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3043 ADAM (Adolphe), célèbre composi- 
teur de musique, auteur du Chalet, de 
Si j'étais roi | etc..., né à Paris (1803- 
1856). — L. a. s. à « son cher Fioren- 
time », 2 pp. 1/2 in-12. 25 fr. 
I1 l’informe qu’on exécutera de mercredi 
22, à Saint-Eustache, sa messe de Sainte- 
Cécile, « mon œuvre la plus sérieuse ». Il 
lui demande d’avoir da bonté d'annoncer 
cette exécution dans son feuilleton du di- 
manche et du mardi, et même, s’il est pos- 
sible, de venir à l’exécution ou à la répé- 
tition à Saint-Eustache. 


3049 AMÆILHON (l'abbé Hubert-Pascal), 
littérateur, érudit, antiquaire, adminis- 
trateur de da Bibliothèque de l’Arsenal, 
né à Paris (1730-1810). — L. a. s. à M. 
Barbier, bibliothécaire de S. M. l’Em- 
pereur, Paris, 11 May 1808, 1 p. ne 

20 fr. 


I se rappelle qu’il a omis de donner un 
reçu à Ja personne qui lui a apporté, de da 
part de son correspondant, les trois volumes 
de la Vie de Marlborough, destinés à Ja Bi- 
bliothèque de l’Arsenal. Il répare cette 
omission et l’assure de tout son sincère 
attachement. 


3050 ANDRIEUX (François), de célèbre 
littérateur et poète, auteur de contes en 
vers, de comédies, etc... (1759-1833), — 
L, à. s. à une dame, 27 juin (1832 ?), 
3 pp. in-8. 40 fr. 
Il d’informe que jamais il ne promet sa 
voix à personne dans les élections académi- 
ques, afin de pouvoir répondre non en toute 
vérité, à la question que pose le Directeur 
à chacun des membres en particulier : 
« Avez-vous engagé votre voix ? » « (Celui 
qui serait obligé de répondre affirtmative- 
ment s’exclurait par cela même de l’élec- 
tion. Je sais que M. l’abbé Guillon est un 
homme instruit et lettré... Je donnerai mon 
suffrage en conscience, sans faveur et sans 
défaveur, autant que je de pourrai. » 


3051 ARENBERG (Louis, duc «et prince 
d’}, homme politique belge, nommé 
membre du Sénat conservateur par Na- 
poléon Ier. —_ 5]. s. à Mgr Brancadoro 
et à l'abbé Semparoli, 1817-1818 ; en- 
sémble 15 pp. in-4. 300 fr. 
Intéressantes lettres toutes relatives à 
l'annulation du premier mariage de son 
fils, annulation prononcée par l'officialité 
de Paris, mais dont il lui faut obtenir con- 
firmation à Rome, « mon fils désirant 
s'unir par mariage à une princesse étran- 
gère à la France et dans un pays où son 
jugement peut être envisagé comme insuf- 
fisant ». Or des difficultés surgissent du fait 
que lJ’Officialité se refuse à fournir aucun 
acte pour former cet appel en Cour de 


3052 ASTRUC 


3056 ASFELD 
marquis d’), Maréchal de France qui 


Rome « puisque, 
l'Eglise gallicane, 


d’après les 


libertés de 
le Métropolitain est le 


seul juge d’appel », et « que le mariage - 


ayant été contracté en France, la nullité 
prononcée par l'autorité ecclésiastique com- 
pétente en ce royaume, d’était en dernier 
ressort, etc... » Dans le P.-S. de la (der- 


= 


nière lettre il informe son correspondant - 


que « c’est une 
que mon fils m'attend que de permis de 


Princesse de Lobkowitz. 


Rome pour: mener à J’Autel. » Dossier in-. 


téressant, 


{Zacharie), 
peintre et sculpteur, mé à Angers en 
1835. — L. a. s. 


littérateur, 


à Gouzien (à la suite . 


d’une dettre du chanteur Ragneau, pour. 


le recommander), 2 pp. in-12. 10 fr. 


3053 ARAGO (Etienne), auteur dramati- 


que «et homme politique, maire de Pa- 
ris en 1870. — L’exil, pièce de vers 
aut. sig., 3 pp. 1/2 in-8. 30 fr 


3054 ARMAND DE CAILLAVET (Mme), 


la célèbre amie d’Anatole France, mère 
de Gaston de Caïillavet, collaborateur de 
R. de Flers. — Carte postale a. s. à 
Henri Monod, 1/2 p. in-12. 20 fr. 
De passage à Paris, elle lui envoie un 
article allemand de M. France, paru dans 
un journal allemand. « Il ne sera sans 
doute jamais réimprimé, c’est donc la seule 
façon de le connaître... » 


d’), maréchal de France, qui s’empara 
de Philipsbourg, en 1734. — P. s., sur 
vélin ; Paris, 17 janvier 1736, 1 p. in-4 


3055 ASFELD (Claude-François, marquis - 


oblong, cachet de cire rouge bien con- : 


SETVIÉ 


25 ir 4 


Brevet d’archer, garde de la connétablie 


et maréchaussée de France pour François … 


Everard. 


(Claude-Françoïs  Bidal, 
s’empara de Philipsbourg en 1734, — 
L. s. au Marquis de Balincourt, 6 mai 
1735, 8 pp. in-4. 50 fr. 
Lettre guerre. 
Son avait marqué des 


intéressante relative à la 
correspondant dui 


mouvements du duc de Wurtembeg et il … 


* 


a appris depuis que ce dernier avait fait 


détourner 


da petite rivière de la Saltza. 


« Il paraît que les Ennemis ont pour | 


objet de vous empêcher de passer le Rhin : 


à Philipsbourg... Je vous souhaite, Mon- 
sieur, une glorieuse campagne et beaucoup 
de santé ; je me 
mienne par da vie tranquille que je mène 


songe qu'à fortifier da 


et à cueillir mes fruits à Colombes, pen- 


dant que vous moissonnerez beaucoup de 
lauriers... » 


ACHAT AU COMPTANT D'AUTOGRAPHES ANCIENS ET MODERNES 


28, Rue SERPENTE, Paris, (6°) 
3057 AUBERT (Jean-Louis, l’abbé), fabu- 

liste et critique, censeur royal, direc- 
…. teur de la Gazette de France, né en 
M LS m0. en 1814. — LL. a. s., Paris, 
4 juin 1758, 2 pp. in-4. 40 fr. 


Il supplie son correspondant de lui faire 


& obtenir, au Mercure de France, la pension 
à laissée vacante par la mo’t de Mlle de 
Lussan. S'il obtenait ce qu'il désire, il se 


NN 
+ "ou 


da reconnaissance à ai- 


croirait obligé par 
travail. « ...ï 


É der Marmontel dans son 

…. trouverait en moi, si j'étais un de ses pen- 

À sionnaires, tous les secours qu'il serait obli- 
gé de payer dans un commis. Ainsi cette 

k pension, loin de lui être à charge, le dis- 
—_  penserait des frais qu'il se verra forcé de 
} faire tôt ou tard, pour être aidé dans da 

composition du Mercure, elc... » 


8053 AUBETERRE (François d’Espar- 
” bès, marquis d’), maréchal de France 
…._ en 1620. —_ P. s., sur vélin, 6 octobre 

1621, 1 p. in-4 oblong. 35 fr. 


. Reçu de 10.000 livres pour ses appointe- 
ments de maréchal de France durant la 
présente année. 


; 8059 AUGEREAU  (Pierre-François-Char- 


les), duc de Castiglione, maréchal du 
Premier Empire, né à Paris (1757- 
…. 1316). — LT. s. au Général Donzelot, 


La Houssaye, 19 Floréal, an XIII, 1 page 
et demie in-4 (avec en-tête imprimé à 
. son nom). TE ET. 


Relative au paiement que lui fit M. Ri- 
chelle de 12.500 francs ordonnancés à son 
profit « pour dépenses secrètes ». Une con- 
testalion s'était élevée à cette époque entre 
le ministre de la Guerre et celui du Tré- 
sor public, mais il croyait cette affaire de- 
puis longtemps régularisée. Il informe son 
correspondant qu’il a écrit immédiatement 
as au ministre pour l’informer de l'état des 
k choses et il le prie de rassurer M. Richelle 
À sur sa responsabilité à ce sujet « pour da 
mettre à couvert, ma bourse lui sera ou- 
verte quand il le faudra, etc... » 


y AUGIER (Emile), de célèbre auteur 


dramatique, né à Valence, membre . 
A l’Académie française (1820- 1889). 
na. s. à Mme Ponsard, la femme du cé- 
- lèbre rap dramatique, Paris, 12 jan- 
 vier, 4 pp. in-8. 50 fr. 


Lettre très intéressante. Il Jui parle d’a- 
bord du buste de Ponsard, que deux artistes 
sont en train d’exécuter, d’un pour le Théâ- 

tre français, l’autre pour lui-même. Il Jui 
conseille d'attendre qu'ils aient fini, afin 
de choisir entre deux œuvres et non entre 
deux artistes. Il est regrettable qu’elle 
n'ait pas écrit au prince pour le remercier ; 
maintenant, il vaudrait peut-être mieux at- 
tendre une occasion, telle que l'érection du 
monument à Ponsard. Il lui parle ensuite 
de sa pie qui vient de rentrer au Fran- 
çais. Nous avons commencé les répéti- 
tions e\ 6 janvier et nous voudrions passer 
= le 28 au plus tard, ce sera tout simple- 
ment un tour de force... Nous répétons 
M7, tous les jours, les dimanches compris, de- 
# puis midi jusqu’à cinq heures ; je compte 
D - que: jeudi prochain les quatre actes seront 
sus et mis en scène ; il nous restera douze 
jours pour étudier le détail et nue les 
_ répétitions générales... » 


3065 BARRE (Auguste), 
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3061 BANCROFT (George), écrivain et 
homme d'Etat américain, auteur de 
l'Histoire des Etats-Unis, mé à Wor- 
cester (Massachusetts) (1800-1891). — L. 
a. s. au Révérend John Henrick, 10 
juin 1848, 2 pp. 1/4 in-8 (en anglais). 
30 Îr. 
Il lui fait part de l'invitation qu’il a 
reçue de se rendre dans le Comté d’York 
pour‘ l'Exposition du bétail. « Je n’élais pas 
fâché d’avoir une occasion de voir un faste 
agricole dans le plus grand comté d’Angle- 
terre ». En outre, il se réjouit de voir son 
correspondant au cours du voyage et de dui 
faire connaître Mme Bancroft. 


3062 BANVILLE (Théodore de), le célè- 


bre poète, mé à Moulins, auteur de 
Gringoire, «des Odes Funambules- 


ques (1823-1891). — IL. a. s. (à Roger), 
2 pp. in-8. 30: fr. 
I] recommande chaleureusement Mme 
Doy et prie son correspondant de la recom- 
mander lui-même à ceux de leurs confrères 
qui ont à faire traduire des pièces anglaises 
et allemandes, leur servant « à aider ou à 
compléter certaines études dramatiques ». 
Cette dame peut le faire, « avec la perfec- 
tion que donnent de sérieuses connaissan- 
ces en littérature et en linguistique ». 


3063 BARBUSSE (Ienri), le célèbre écri- 
vain contemporain. — L. a. s. à un dit- 
térateur italien, 3 juin 1917, 1 p. 1/4 
inu-8. 60 fr. 


Très intéressante lettre au sujet d’une 
traduction ftalienne du Feu. « Entendu 
pour Ja Tribuna illustrata. (CGi-joint, une 
photo et une notice bibliographique et bio- 
graphique. Pour l'éditeur, je m'en occu- 
perai dès que le livre aura commencé à 
paraître en feuilleton de façon à ce que 
votre texte ait le plus de chances possible 
d’être adopté, pour le volume. Maïs je se- 
rai obligé de remettre l'affaire entre les 
mains de mon éditeur. Pour des six édi- 
tions étrangères du Feu actuellement en 
p'éparalion, je m’ai fait ni démarche ni 
proposition... » 


3064 BARRAL (l'abbé), littérateur, mé à 
Grenoble. — Lettre sur Jean-Jacques 
Rousseau, 2 pp. in-4. 60 fr. 


Curieuse et belle Jettre contenant un éloge 
enthousiaste de Jean-Jacques au sujet d’un 
ouvrage destiné à de glorifier et à le dé- 
fendre contre les accusations de Voltaire. 
« Le dessin est digne d’un homme de let- 
tres et d’un bon citoyen, le grand Rousseau 
sera à jamais l’ornement de la France et 
les délices des honnêtes gens, il .n’a été 
méconnu que par les envieux de son tems 
et du nôtre. Il faut poursuivre ce frénéti- 
que de Ferney et ne jamais se lasser de 
foudroyer ses calomnies puisqu'il ne se 
lasse point de les débiter.… sa haine, 
sa fureur et sa rage contre cet homme 
immortel n’ont d'autre source que dans sa 
basse jalousie et la conviction de son infé- 
riorilé. » 


sculpteur, fils du 


sraveur en médailles. — EL, a. s. à un 
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confrère, 14 décemibre 1842, 1 p. 1/2 
ii-8. 40 fr. 


Lettre intéressante dans laquelle il lui de- 
mande s’il est décidé à poursuivre devant la 
Justice le mouleur' chez lequel ils ont saisi 
des contrefaçons d'œuvres de quatre artis- 
tes, parmi lesquels Barre et son correspon- 
dant. « ...à trois ou quatre nous obtien- 
drions à peu de frais une condamnation qui 
produirait un certain effet... » 


3066 BARRÈS (Maurice), le célèbre écri- 
vain, né à Charmes (Vosges), membre 
de l'Académie française (1862-1923). — 
L, a. s. à ‘un confrère, mardi matin 
(Paris); Le pin 30 fr. 


Il reçoit le livre de son correspondant : 
Ombres françaises et Visions anglaises, et 
le remercie d’avoir pensé à le lui donner, 
avant de le remercier du plaisir qu’il y va 
retrouver. 


3067 BARRES (Maurice), le célèbre écri- 
vain, membre de l’Académie française 
(1862-1923). — L. a. s. à Jules Delahaye, 
13 février 1894, enveloppe, 2 pp. in-8. 

60 fr. 


Invitation à dîner ou à souper avec quel- 
ques amis, puis réflexions sarcastiques sur 
le retard apporté à la publication d’une 
pièce. « Vous ne vous figurez pas les en- 
traves que ces gens-là nous mettent ! Ma 
pièce était imprimée, illustrée. Ils ont con- 
vaincu l'éditeur, Dentu, de me refuser d’al- 
ler plus loin. Il aime mieux perdre ses 


frais. » 
3067 bis BATILLIAT (Marcel), littérateur 
contemporain, — Versailles-aux-Fan- 


tômes, manuscrit aut. sig. ayant servi 
pour l’impression ; 269 pp. in-4. 
800 fr. 


3068 BEAUNOIR (Alexandre Robineau, 
dit de), littérateur, auteur dramatique, 
donna, sous Louis XVI], Fanfan et Co- 
las, directeur du théâtre de la Cour à 
Saint-Pétersbourg (1746-1825). — IL. a. 
s. à un dittérateur (Darnaud), 4 pp. 
in-4. 50 fr. 


Très curieuse lettre, d’une calligraphie 
fort soignée, dans laquelle il Jui demande 
d’assurer le succès de sa pièce Rose, qui va 
être jouée ce jour même. « Vous pouvez 
assurer son succès, en maîtrisant Je public, 
vous savez combien il est mouton et se 
laisse aisément mener, etc... » Il lui conte 
ensuite, pour le déeider, un prétendu rêve 
qu’il a fait où son correspondant, par l’ef- 
feb d’une seule approbation, maîtrisait la 
cabale prête à manifester contre la pièce. 


3069 BÉRANGER (Pierre-Jean de), l’illus- 
tre chansonnier, né à Paris (1780-1857). 
— L. a. s. à Mme Scribe, 1845, 1 p. 
ot demie in-8. 50 fr. 

I prie « sa chère enfant » de ne pas 
oublier de parler à M. Maherault en faveur 
de son protégé, Thalès Bernard. « Si M. 
Maherault pouvait lui accorder une au- 
dience de cinq minutes, il lui faciliterait 
peut-être, en peu de mots, l’étude du gros 
volume qu’on met aux mains de ces pau- 
vres aspirants bureaucrates.… » 


3070 BERGSON (Henri), V'illustre philo- 


VicTor DEGRANGE - 


sophe contemporain, mé à Paris, en. 
1859 — L. a. s. au comte d'Hausson- | 
ville, Saint-Cergue, 2 septembre 1913,. 
1 p. 1/2 in-8. 100 fr. 
Il le remercie de son aimable invitation 
pour sa femme et pour lui-même. « C’est 
avec grand plaisir que nous viendrons chez 
vous un jour de cette semaine, etc... » 


3071 BERNHARDT (Sarah), la célèbre: 
tragédienne. — L. a. s., 1 p. petit in-12. 
50 fr. 


3072 BERTHIER (Louis-Alexandre), prin- 
ce de Wagram, Maréchal de France du 
Premier Empire, Major général de la 
Grande Armée, né à Versailles (1753- 


1815). — Pièce s., Mayence, 3 novem- 
bre 1813, 1 p. in-4. 25 fr. 
Il est ordonné à M. Pérès, Inspecteur 


aux revues, de prendre provisoirement le 
service de l'inspection en chef aux revues. 
de l’armée et aux Inspecteurs et Sous-Jns- 
pecteurs de se conformer à ses ordres d’ins- 
truction. Signé par le Prince, vice-connéta- 
ble, à titre de « Major général ». 


3073 BERTON (Henri), célèbre composi- 
teur, auteur de nombreux opéras, mem- 
bre de d’Institut (1767-1844). — EL, a. s. 
à Louis, financier, Bagnères-de-Luchon, 
13 aoust 1828, 1 p. in-4. 20 fr. 


Il le prie de lui payer le plus tôt pos- 
sible, les 600 francs que son correspondant 
lui doit et qu’il lui avait promis pour une 
date très antérieure. Jusqu'à ce moment, 
il n’a eu qu’à se louer de leurs relations. 
« J’ose espérer que vous voulez qu'il en 
soit toujours ainsi. .» Il lui donne des nou- 
velles de son voyage qui a été, sous le rap- 
port de l’amour-propre, « le plus agréable - 
possible ». « Car j'ai été fêté partout, ac- - 
cablé de couronnes, de pièces de vers, etc. » 


3074 BONAPARTE (Charles), prince de 
Carino et de Musignano, fils de Lucien 
Boraparte et de sa deuxième femme ; 
naturaliste et l’un des organisateurs de 
la République romaine en 1849. — [., 
a. $. au docteur Fitzinger ; Rome, 8 
juillet 1835, 2 pp. in-4 (en italien). 

E 1, SET 
Lettre intéressante relative à son beau- 
frère, de prince Jablomowsky, qui a vu son 
correspondant à Vienne. « Il est resté hau- 
tement stupéfait de voir que vous, qui 
m'’aviez donné tant de preuves de votre 
bonté pour moi, en usiez maintenant avec 
tant de rigueur... » Îl a préparé pour son 
correspondant les fascicules de l’Iconogra- 
phie maïs ne les Jui enverra que quand il 
en aura reçu signe de vie. 


3075 BONAPARTE (Napoléon), le prince 
Jérôme, fils du plus jeune frère de-Na- - 
poléon Jr : Jérôme, roi de Westphalie, 
et frère du (Prince Victor-Napoléon, né 
en 1822, mm. en 1891. — :L. a. s. à Jl’am- 
bassadeur de France (en Turquie ?), 18 
septembre 1858, 1 p. 1/2 in-8 35 fr. ! 

Réponse curieuse à une lettre de récla- 
mation relative à une question üe décora- 
tion. « ...Safu Pacha vous rend responsable 
de ce qu’il n’est pas grand officier et vous 
me renvoyez sa réclamation. Voici 0e qui 
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s'est passé... L'Empereur m'a dit : « Je 
« voudrais faire quelque chose d’agréable au 
« Sultan qui t’a bien reçu » et alors, tout 
naturellement, il a dit : « Il faut décorer 
« son premier aide de camp. » Voilà ce 
qui a fait nommer Resuf Pacha, etc... » 


3076 BOSSUET (Jacques-Bénigne), évé- 


que de Meaux, né à Dijon, l’illustre pré- 


dicateur chrétien (1627-1704). — Pièce 
a. s. (Bénigne de Meaux), 17 décembre 
1699 1/2 p. in. 250 fr. 


Contresignature d’un certi,cat de mariage 
établi par le curé de la Chapelle qui a 
joint Louis Cousins et Marie Lautaisme, 
« par l’ordre qu’il a reçu de Mgr de 
Meaux ». Voici des lignes écrites de la main 
de Bossuet : « Nous, Evesque de Meaux, 
certifions la célébration du mariage cy-des- 
sus avoir été fait et par notre ordre exprès, 
‘rquelle aussi nous approuvons, fait à 
Meaux, le 17 décembre 1699. » 


_ 3077 BOTTÉSINI (Giovanni),  comiposi- 


teur de musique italien, né à Crême 
en 1823, mort à Parme en 1889. — I. 
Des A'ary, 1 .p.'in-12 25 fr. 


_ 3073 BOURGAULT-DUCOUDRAY (Louis- 


Albert), célèbre compositeur de musi- 
que, né à Nantes (1840-1910). — IL. a. s. 
à « son cher M. Baudon », Paris, 14 
août, 2 pp. in-8. 30 fr. 


Intéressante lettre relative à l'impression 
de ses trois duos : L’hymne à la mer, Le 
Chant des Pêcheurs et Pendant la Tem- 
pête, avec l'indication d’une correction de 
quelques notes de musique pour ce dernier 
Chant. « ...Pendant la Tempête est beau- 
coup trop serré ; l’accompagnement de ce 
duo étant difficile et chargé d'aspect, il fal- 
lait au contraire élargir la gravure au lieu 
de la resserrer' afin de regagner en clarté, 
ce qu'on ne peut avoir en facilité !... » 


3 3079 BOUCHOR (Maurice), poète et écri. 


vain conbemporain. — L. a. s. à M. Le- 
cœur, vendredi matin, 3 pp. in-8. 20 fr. 


IT est très heureux d'accepter son invi- 
tation à diner, mais il doit le prévenir 
qu'il est « végétarien convaincu et prati- 
quant », « je ne mange rien d’animal, sauf 
ce qui peut être obtenu sans meurtre 
(œufs, beurre, lait). N'importe quel plat 
de légumes accommodé au maigre me suf- 
fit amplement ; à défaut de légumes ainsi 
accommodés, une salade et du fromage 
constituent pour moi un excellent dîner. » 


3080 BRÉMOND (l'abbé Henri), le céle- 


bre académicien contemporain. — L, a. 
s. et Mss. à. ; ens. 15 pp. in-4 (en feuil- 
dets détachés). 1.000 fr. 


Ce manuscrit intitulé Racine simple est 
un chapitre du livre : Racine et Valéry, 
ainsi que l'explique la très belle lettre ac- 
compagnant le manuscrit. C’est une magis- 
trale étude de ce que Voltaire et Sainte- 
Beuve entendaient par la simplicité de Ra- 
cine. H. Brémond expose et critique spiri- 
tuellement leurs opinions relativement à ce 
qu'ils attendent et exigent du style dit poé- 


_. tique. Ainsi, en ce qui concerne Voltaire : 


_« 1° I1 distingue de style simple du fami- 
lier et ce dernier, il ne le pardonne à per- 


5 
sonne, pas même à Racine. 2° Por le sim- 
ple. ainsi « défamiliarisé », Voltaire le per- 
met, l’exige même, mais non sans l’humi- 
lier... « Je ne l’ai point encore embrassé 
« d'aujourd'hui » n'est poétique, si d’on 
peut dire, que par contrebande. On le to- 
ère mais qu'il se tienne pour dit qu’il est 
de race inférieure et comme tel qu'il ne 
se produise que le moins possible. Un pa- 
rent pauvre, mais de bonne tenue qu’on 
invite deux fois’par an, etc... » 

Les dernières lignes de la lettre jointe 
synthétisent la question et résument des 
conceptions opposées qu'ont de Ja poésie 
Voltaire et Sainte-Beuve. d’une part, et de 
l’autre H. Brémond. « Racine simple : je 
veux montrer comment cette simplicité gê- 
ne, scandalise un peu Voltaire et Sainte- 
Beuve, et en même temps les ravit. C’est 
qu'ils acceptent le vieux dogme qui veut 
que la poésie se distingue de la prose par 
une certaine élégance — ou encore qui veut 
que da poésie ait un langage spécial, comme 
un uniforme — au lieu que, pour nous, 
elle rend exquis — Dieu sait comment — 
les mots de tout le monde. » 


3081 BROHAN (Madeleine), la célèbre ac- 
trice, sociétaire de da Comédie fran- 
Çaise, née en 1833, morte en 1900. — 
L. à. s. à une amie, 1 p. in-8. 25: fr. 

Au sujet de travaux d’aiguille : « Je 
prends décidément Le Temple de la Sagesse 
pour mon lit, c’est moral et c'est au poiné$ 
de chaînette. » 


3082 GAIN (Henri), littérateur contempo- 


rain. — L. a. s. à Pioch, l'écrivain, 
musicographe et publiciste, 8 pp. in-8. 
25 fr. 


Très intéressante lettre relative au diffé 
rend qui s’est élevé entre Maeterlinck et 
Février, au sujet de leur collaboration dans 
Monna-Vanna. « J'adore le haut talent du 
génial écrivain et j'aime infiniment la mu- 
sique que le jeune compositeur a compo- 
sée sur l’admirable poème de Monna-Van- 
na... » Aussi Henri Cain préfèrerait-il que 
‘lle deux collaborateurs choisissent un comité 
d'arbitrage parmi leurs camarades plutôt 
que de s’adresser aux tribunaux pour des 
départager. « ...Avec dé la discrétion, du 
doigté et de la « brave hommie », j'estime 
que l’on arriverait bien vite à réconcilier 
des artistes qui se trompent certainement 
de bonne foi, etc... » 


3083 CARPEAUX (Jean-Baptiste), l’illus- 
ire sculpteur (1827-1875). — L.°a. s., 
Paris, 6 août 1864, 1 p. 1/2 in-8. 

100 fr. 


IT prie son correspondant de bien vouloir 
lui, faire parvenir le quart de ce qui lui 
est dû pour son groupe de La Tempéranæ 
à l’église de la Trinité. « ...J’ose espérer 
que vous daignerez me tendre la main, 
dans une situation qui touche à la gêne et 
qui ne serait pas tenable sans votre inter- 
vention... » 


3084 CASIMIR-PÉRIER  (Jean-Paul-Pier- 
re), homme politique, petit-fils du cé- 
lèbre homme d’Etat ; président de la 
République le 27 juin 1894, il démis- 
sionna le 15 janvier 1895 (1847-1907). — 
L. a. s. à Villemessant, rédacteur em 
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chef du Figaro, Paris, 26 mars 1870, 2 juin 1821, 1 p. in-4 oblong, cachet de 
3 pp. 1/2 in-8. 25 fr. cire bien conservé. 30 fr. 
Magnifique lettre dans laquelle il pro- Brevet de maître d'hôtel honoraire de 
teste contre un article paru dans le Figaro, Monsieur pour le chevalier de La Fortelle. 


injurieux pour le peintre Diaz de la Pêna. 

« Se souvient-on qu’il y a dix ans, maints | 3090 CHARMES {Jean-Antoine de), Cha- 

Juges et Prophètes s'évertuaient à démolir moine, littérateur, né à Villeneuve-les- 

Delacroix ? Hier, Th. Rousseau quasi dé- on en 1611 É n'en cle Le 
S .[ û ; . NT: . e 


laissé trouvait au fond du même calice des S I Pa : ed Vil 
amertumes de l'injustice et celles de la s. à Bayle, professeur à Rotterdam, Vil- 


maladie, etc... » : leneuve-lès-Avignon, 4 août 1694, 2 pp. 

et demie petit in-8. 50 fr. 

3085 CASTELAR (Emilio), orateur et Lettre intéressante, toute relative à des 
homme d'Etat espagnol. 25 fr. œuvres dittéraires. Jl espère qu’un ami 


pourra lui faire parvenir cette lettre par le 


Belle pièce d’album en espagnol, dont 
voici la traduction : 

« Nous nous traçons un idéal avec de 
pures pensées, et dans le sublime silence de 
la conscience ; nous exerçons et pratiquons 
la politique avec des faits impurs, dans le 
domaine troublé et fougueux des réalités. 


moyen de Thierry, libraire. « Vous estes 
bien bon de vous aller souvenir du présent 
de la Vie du Tasse, qui vous fut fait, il 
y a sept ou huit ans. Ce n’est pas moi qui 
pris la liberté de vous l'envoyer. Je n’au- 
rais pas hasardé de soumettre cet avorton 
à vostre censure, etc... » 


L'art de réaliser l'idéal sans méconnaître la 
force des faits, voilà tout l'art politique. » | 3091 GHARTRES {Robert d'Orléans, duc 
(mai 1874). » de), fils du fils aîné du roi Louis-Phi- 
% ; Tippe (1840-1910). — E,-a.is. à Miche! 
3086 CASTRIES  (Charles-Eugène-Gabriel Lévy, l'éditeur, Londres, 26 octobre 


de La Croix, marquis de), Maréchal de 1869, 2 pp. 1/2 in-8. 35 fr: 
France, Vainqueur du duc de Bruns- I1 le remertie de sa lettre et du magnifi- 
wick à Clostercamp. LE L. s. = de Bar, que exemplaire de Balzac, que celle-ci lui 
Lieutenant de Maréchaussée, à Lons-e- annonce : puis: « …J’espère bien un jour 
Saunier, Versailles, 8 décembre 1786, pouvoir mettre mon nom sur cette longue 
1/2 p. in-fol. 25 fr. liste d’auteurs dont les travaux ont vu le 


jour par vos soins et je serai bien content 
le jour où je pourrai vous envoyer un ma- 
nuscrit..…. » 


Lettre intéressante relative à la capture 
d'un déserteur du Régiment du Corps royal 
de l'artillerie des Colonies. « Je joins ici 


les ordres du Roî, en vertu desquels vous Se 4 Le | 
le ferez conduire de Brigade en Brigade, 3092 CHRISTIAN VIH (Frédéric), roi de 


jusqu’à Lorient où il sera remis à Ja dis- Tsnemark de 1839 à 1848. — L. a.s., 
position de M. de Gay, lieutenant-colonel, Copenhague, 14 décembre 1822, 2 pp. 
etc., etc... » - ini-4 100 Îre 


3087 CAUMARTIN (Louis-François Lefè- 
vre de), célèbre homme d'Etat et ma- 
gistrat ; ami du Cardinal de Retz, de 


Mme de Sévigné (1624-1687). — Pièce 
s. (3 fois), 24 septembre 1680, 1 p. in-4. 
25 fr. 


Pièce attestant que dans le contrat passé 
par devant Parques et Rallu, notaires, por- 
tant constitution de deux milles livres de 
Rentes et principal de vingt-huit mille li- 
vres, « la vérité est que dans icelle, Mon- 
sieur Berthin, conseiller au Parlement... y 
a part de cinq mille neuf cents livres, et 


IL a été surpris que son correspondant. 
ait accepté un poste qui d’éloigne de lui. 
Cependant il le félicite sur l’honorabilité de : 
cette place, et félicite aussi ses élèves et, 
leurs parents qui ont fait choix d’un tel. 
professeur. Il lui exprime ensuite le vœu! 
de le recevoir dans son pays pour pouvoir 
lui montrer les belles collections de miné-- 
raux qui se présenteraient aux recherches ; 
scientifiques de son correspondant ; mais,, 
comme il craint que ce dernier ne puisse» 
venir, il projette d’aller' le voir en Allema-- 
gne, « vous me montreriez alo”s la belle : 
collection de la Société d’'Iéna, de laquelle» 
j'ai l'honneur d’être membre, etc... ». 


damoiselle Jeanne Cauchon de la somme de 


douze mille cent livres, etc... » 3093 CLAIRIN (Georges), peintre contem-- 
s porain. — L. a. s. (Jojotte) à Sarah 
3088 CHANZY (Antoine-Eugène-Alfred), Bernhardt, Paris, mercredi soir, L mp. 
le célèbre général en chef die l’Armée et demie in-8. 25. Îre 
de la Loire en 1870, Ambassadeur à Lettre gracieuse dans Jaquelle il lui rap-! 
Saint-Pétersbourg, né à Nouard (Ardent- pelle qu’ils doivent se trouver tous deux lei 
nes), m. à Chälons-sur-Marne (1823- lendemain, devant « les plateaux de la Jus-- 
1883). — IL. a. s. à un général, Saint- tice ». {l “HER Seed Fes Personne ses 
É L À è rieuse, il faut être exact tout comme sis 
Pétersbourg, 23 août 1880, 1 p. 1/2 in-8. nous prenions le t'ain pour aller vivre aux 
30 fr. Fort. Permettez-moi de vous conseiller, Da-= 
Il lui recommande le capitaine Marchot, me jolie, de ne pas aller déjeuner chez votres 
qui lui semble tout à fait digne de rem- fils. Le retard serait certain... » 
placer le commandant Lamark, quand ce- ë 
lui-ci prendra sa retraite. 3094 CLARKE (Henri-Jacques-G uillaume), , 


; Maréchal de France, ministre de lan 
30899 CHARLES X, roi de France. — P. Guerre sous Napo'éon Ier (1776-1818). — 
s. GCharles-Philippe sur vélin, Paris, L. s. (Comte d’Hunebourg), à un gé-- 
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28, RUE SERPENTE, Paris, (6°) 
néral, Paris, 16 octobre 1809, 2 pp. in-4 


à (quelques lignes autographes en P.-S.). 
60 fr. 
Fo Il lui demande des renseignements au su- 


jet d’un certain M. Fauchier, qui, arrêté 
d’après les ordres de Bessières, comme soup- 
çonné d'entretenir des relations secrètes avec 
les Anglais, a été conduit à Corfu, puis re- 
mis en diberté par si correspondant. 
« Sans doute, Général, qu’en autorisant Ja 
mise en liberté de M. Fauchier, vous vous 
êtes assuré que c'était à tort qu'il avait été 
arrêté et que vous vous serez procuré des 
renseignements certains sur son compte. Je 
vous prie de vouloir bien me les commu- 
niquer, etc... » Dans le P.-S. autographe, il 
on lui reproche assez vertement de me pas 
Dre l’avoir averti directement de ces sortes d’af- 
_faires. « L'Empereur ne veut tolérer au- 
Ë cun acte arbitraire et, quand il s’en com- 
% met, vous devez vous y opposer æefficace- 
2 ment... » 


3095 GOIGNY ‘François de Franquetot, 
duc de), maréchal de France, qui battit 
les Impériaux près de Parme en 1734. — 

: P. s., Moulins, 3 février 1699, 1 p. in- 

folio, tête imprimée, cachet à ses armes. 

Belle pièce. 30 fr. 


." 


3096 COLET (Louise), femme de lettres, 
née à Aix, jouit de quelque célébrité à 
son époque (1808-1876). — L. a. s. à Ja- 


cottet (1857), 1 p. 1/2 in-8. 25 fr. 
Se Relative à la publication des divers arti- 
hé cles. Elle lui rend compte de ce qu'elle a 
3 fait. « Voici l'épreuve sur M. de Vigny, 
E _ je ne pense pas qu’il y ait un mot à chan- 


ger ; si quelque correction vous semblait 
nécessaire, je compte sur votre obligeance, 
etc., etc... » 


3097 COLET (louise), femme de jettres, 
célèbre en son temps et qui eut d’illus- 
tres amitiés, née à Aix (1808-1876). — 

L a s. à son éditeur (décembre 1857), 

4 pp. in-16. 35 fr. 


< Elle lui envoie un petit article au sujet 
d’un patron et d’un dessin de broderie. 
Elle lui rend compte d’une démarche qu’elle 
a faite pour dui. Elle Jui promet, aussitôt 
qu'elle aura reçu son catalogue, de faire 
un « brillant article pour tous les livres 
d’étrennes », puis : « J’ai eu hier soir la vi- 
site de M. de Vigny, il sera charmé que vous 
assistiez lundi à la représentation de GChat- 
terton. La Cour y sera, s’il vous faut un 
billet de plus, vous pourrez de faire de- 
mander à M. de Vigny ; peut-être serait-ce 
+ l’occasion de donner dans le Monde Illus- 
tré un des portraits en profil que Nadar 
jeune avait fait. Si vous voulez un article 
pour aller avec ce portait, je vous offre de 
Je faire... » 


7 


3099 COOLUS (Romain), auteur drama- 
tique, mé en 1868. — IL. a. s., 1 p. in- 
12. 10 fr. 


3100 GOQUELEY DE CHAUSSEPIERRE 
(Glaude), littérateur, poète satirique, né 
à Paris (1710-1791). — L. à. s. à M. de 
la Reynière, avocat au Parlement, 21 
octobre 1780, 1 p. in-4 (cachet de cire 
noïre armorié). 30 fr. 


Lettre intéressante à son cher confrère 
pour l’inviter à lui donner des nouvelles 
et à le venir voir. « Vous avez des che- 
vaux et je n’en ai point ; vous vous portez 
bien et j’ay eu ma fille malade, etc... Dites- 
moy aussi des nouvelles de Mlle Quinaut, 
assurez-la de notre attachement, de Mme 
Coqueley et moy ; je m'ennuie de ne pas 
la voir, etc..… » 


3101 CORMENIN {Louis-Marie de La 
Haye, vicomte de), publiciste et juris- 
consulte, membre de l’Institut (1788- 
1868). — L. a. s., 2 pp. 1/2 in-8. 20 fr. 


Très intéressante lettre dans laquelle il 
répond aux objections de son correspondant 
sur des questions de théâtre et donne à ce 
propos ses propres opinions. « ...Les dra- 
maturges agissent comme les gouvernements 
qui croient volontiers les peuples imbéciles, 
ils inclinent à juger des spectateurs ignares. 
Le parterre sait très bien que Tartuffe est 
un gredin et cependant jamais Tartuffe ne 
dit : Je suis un gredin, etc... » 


3102 CROY (Cardinal, Prince de), grand 
aumônier de France. — Lettre signée 
au marquis de Clermont-Tonnerre, Pa- 
ris, 1 janvier 1827, 1 p. 1/2 in4folio. 


75 fr. 


Il demande que des réparations urgentes 
soient faites à la chapelle de l’Hôpital mili- 
taire de Nancy : le service religieux ne 
peut se faire d’une manière décente ; de 
linge et des ossements sont en mauvais 
état ; il faudrait procurer à cette chapelle 
un ostensoir, des chandeliers et autres cho- 
ses nécessaires pour les cérémonies religieu- 
ses. — Il recommande M. l’abbé La Flize, 
aumônier de cet hôpital, qui jcuit d’un 
traitement assez médiocre et auquel on 
pourrait accorder quelque gratification. On 
a joint un état du matériel de la chapelle 
et des objets à fournir pour compléter le 
mobilier, signé de l’abbé La Flize. 


3103 DEBUSSY (Claude), de célèbre com- 
posibeur, né à Saint-Germain-en-Laye 
(1862-1918). — L. a. s. (Claude) à Pierre 
Louys, 13 février 1904, 1 p. in-8 (avec 
en\eloppe). 150 fr. 


Pour le remercier d’avoir si gentiment 
pensé à Jui, il voulait lui envoyer une fu- 


œue à 8 parties, « mais j’ai p'us de musi- 
3098 COLONNA DE GASTIGLIONE (la Le à faire qu’un pape de OUEN en bé- 
duchesse), célèbre sculpteur italienne, nir ! Il faut donc que, très humblement, 
connue sous le pseudonyme de Marcel- je confie à ce papiel' azuré ma réconnais- 
lo, née à Fribourg en 1837, morte en sance et ma coutumière amitié... » 
1879. — Pièce autogr. sgnée, Paris, 21 
: sopt. 1864. 30 fr. | 3104 D'EFAUCOUPRET (Auguste-Jean- 
3 Elle autorise F. d’Espiard à toucher pour Baptiste), traducteur de Walter Scott et 
> son compte 4.000 francs, prix du buste de de Fenimore Cooper, né à Lille en 1767, 
: Bianca Capello, fait par elle. m. en 1842. — L. a. s. à son éditeur, 
‘+ ACHAT AU COMPTANT D'AUTOGRAPHES ANCIENS ET MODERNES 
JR 


è 


Londres, 4 octobre 1822, in-4. 


50 fr. 


Très intéressante lettre relative à ses ar- 
rangements avec l'éditeur de Walter Scott. 
« La chose sur daquelle il a le plus in- 
sisté, c'est un secret inviolable sur toute 
cette affaire qui ne doit ètre connue que de 
vous, de lui et de moi. Si le bruit en arri- 
vait à Edimbourg, il ne pourrait plus se 
procurer de da même manière les romans 
futurs de l’auteur de Waverley et nous en 
serions privés par contre-Coup... » 


3105 DÉJAZET (Virginie), Ja célèbre ar- 
_tiste dramatique (1797-1875). — L. a. s. 
à sa « chère Don 16 », 2 pp. 1/2 in-16. 
25 fr. 


« Je vais à Passy faire une triste visite à 
Ja tombe de ma sœur. Si donc vous tenez 
à me voir LE DAS venez de bonne 
heure, CIC en 


8106 DÉJAZET (Virginie), Ja célèbre ar- 
diste dramatique (1797- 1875). — L. a.s. 
à son « bon Docteur », 15 mai 1874, 
4 pp. in-16 (avec enveloppe). 35 fr. 

Elle de prie de lui rapporter une boîte de 
pilules « en venant à Montmartre comme 
vous me l'avez promis hier. Je suis tou- 
jours patraque et je commence à perdre 
courage. Venez donc m'en donner... » 


3107 DELACROIX (Eugène), le grand 
peintre, mé à Saint-Maurice (Seine) 
(1799-1868). — IL. a. s. à une dame, ce 
5 août, 2 pp. 1/2 in-8. 100 fr. 

Lettre intéressante ; il se rappelle que sa 
correspondante dui a témoigné « le désir 
‘ bienveillant » de voir ses tableaux avant 
qu'il ne les envoie à l'exposition ; il la prie 
de venir le plus tôt possible et de l’avertir 
du jour qu’elle aura choïsi de concert avec 
Mme V.….. qui doit venir aussi, car il est 
souvent obligé de se rendre au local de 
l'exposition. « ...Veuillez croire comme 
toujours à mon admiration sincère... » 


3108 BELIBES (Léo), célèbre composi- 
teur, auteur de Lakmé, Jean de Niïi- 
velle, etc..…., né à Saint-Germain-du-Val 
(Sarthe) (1836-1891). — L. a. s. à un 
ami. 3 pp. 1/2 in-8. 35 fr. 


Il regrette de n'avoir pu le voir le jour 
même, il est pris de lendemain par le ju- 
gement des Cantates destinées au concours 
du Prix de Rome, et les autres jours par 
différentes obligations jusqu’au milieu de 
la semaine suivante : il lui envoie le petit 
fragment de Lakmé pour Réjane, « avec les 
syllabes placées sur l’air, comme je le dé- 
sire ». 


4 pp. 


3109 DÉTAILLE (Edouard), cé Se pein- 
ire militaire (1848-1912). ass à 
Sarah Bernhardt, 5 CT 1893, 2 
pages in-8. 20 fr. 

Il ne peut profiter du billet qu’elle a 
l’amabilite de lui envoyer pour lundi. Il ne 
savait pas que la pièce passait ce soir-là et 
il n’a pu réserver sa soirée. « Je suis désolé 
de ne pouvoir venir vous applaudir et je 
n'ai pas eu l’occasion, d'autre soir, de vous 
dire combien vous aviez été grande, comme 
toujours... » 


! 
“| 
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3110 DIÉMER (Louis), 
contemporain. — L. a. s. à une dame, 
18 mars 1912, 3 pp. 1/2 in-8. 25 fr. 

Relative au programme d’une séance mu- 
sicale à laquelle il prête son concours, Il 
donne les titres des morceaux qu’il exécu- 
tera sur le clavecin, et lui demande de 
s'assurer le concours de Gaubert et de 
Fleury. 


3111 DORCHAIN (Auguste), poète fran- 
çais, mort récemment. — Conte d’A- 
vril, comédie en 4 actes «en vers, mss, 
aut. sig., 116 pp. in-4, relié en vélin 
blanc. C’est le manuscrit d’une des œu- 


célèbre pianiste 


vres principales d’Aug. Dorchain. 
1.200 fr. 
3112 DORGELÈES (Roland), dittérateur 
contemporain. — L. a. s., 1/2 p. in-4. 
15 fr. 


3113 DOSNE {Mile), belle-sœur de Thiers, 
J'illustre Homme d'Etat. — 4, L. a. s.., 
16, 18, 21 juin et 29 juillet ; ens. 16 
pages in-8. 15%fr. 


Lettres relatives aux documents qu'elle 
désire fournir à son correspondant pour 
son travail sur Thiers. « ...Je ne saurais 
vous dire combien j'ai été charmée d’y voir 
(dans la partie déjà réalisée) les événe- 
ments des laborieuses années du gouverne- 
ment de M. Thiers présentés avec tant de 
vérité, presque jour par jour, ainsi que ses 
incessants efforts pour relever motre 
Pays... » 


3114 DREYFUS (Abraham), littérateur, 
auteur dramatique, ré à Paris en 1847. 
— 8 E à. s.; AS 5 pp. in-8. 

30 fr. 


3115 DROZ (François-Xavier-Joseph), mo- 
raliste et ‘historien, membre de l’Aca- 
démie Française, né à Besançon (1773- 
1860). — Mss. a. s., 1 p. ‘in-4. 20 fr. 


Pensées morales et réflexions au nombre 
de 9, réunies sous le titre Pensées diverses. 
En voici une : « Tout homme a les défauts 
de ses qualités ; malheureusement beaucoup 
d'hommes n'ont pas les aie, de leurs 
défauts. » 


3116 DU CAMP (Maxime), voyageur ei 
littérateur célèbre, membre de l’Acadié- 
mie française, né à Paris (1822-1894). — 
L. à s., Paris, 19 janvier 1890, 2 pp. 
in-3 15 fr. 

Il souhaite à son correspondant « bonne 
fortune et bon travail au delà des mers ». 
« Vous allez dans un pays qui mérite 
d’être étudié sous plus d’un rapport : peut- . 
être ferez-vous bien d’y regarder attentive- 
ment, car il y a là une source d’études qui 
peuvent être fécondes et servir à votre car- 
rière.… » | 


3117 DUMAS (Alexandre), l’illustre ro- 
mancier (1803-1870). — Le Brigan- 
dage, Mss. a. s., 8 pp. 1/2, grand in-4. 

200 fr. 
Intéressant article relatif au brigandage 
dans J'Italie méridionale, Il narre quelques : 
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28, RUE SERPENTE, Paris, (6°) y 
faits saisissants et conèlut : « Rien de plus 3123 ÉPERNON (Barnard de Nogaret de 


triste, de plus découragé, de plus doulou- La Vallette, duc d’), gouverneur de 
reux que les lettres que nous recevons des Guyenne, il fut condamné à mort par 
Calabres, des Abruzzes : c’est un cri d’an- pou 4 CE ec Contre tro n 
goisse jeté par toute une population qui contumace Es CR A St 
ne peut pas se défendre elle-même et qui turabie. DE: Paris, 22 septembre 
appelle à son aide ses braves frères de la 1655, 4 pp. in-folio. 3 ir, 
Haute Italie. En vérité, cela mériterait bien Contrat de rachat de 2.000 livres de renta 
une croisade. » sur un principal de 32.000 livres consti- 
tuées par J.-L. de La Vallette, duc d’Eper- 
_ 3118 DUMAS FILS (Alexandre), de célè- non. 
bre auteur dramatique et romancier | 3124 EPINAY (Louis d'), fils du fermier 
(1824-1895). — L. a. s. à Bodinier, 3 général et de la fameuse Mme d’Epi- 
pages in-16. 25 Îr. nay, connue surtout par ses relations 
Il le prie d'envoyer à Marly, au nom de avec Jean-Jacques Rousseau, mort à Fri- 
Mme Dumas, Ja Joge qui lui revient et que bourg en 1813 ; a laissé des ouvrages 
lethéatre lui donne toujours :eçmme fair appréciés sur cette ville, — L. a. s. (La- 
sant partie du service. Il pense cependant D a Dunn TE ES d 
le voir avant la première, même si elle a TS Re NE IS DNMICETS e 
lieu le mardi. « Gardez ce détail pour vous. Fribourg en Suisse de 1787), Fribourg, 
Ne le dites à qui que ce soit’au théâtre... » 27 novembre 1798, 2 pp. 1/2 in-4. 
35 fr. 
8119 DUMAS FILS {Alexandre), le célè- Lettre relative à la vente des bois et ave- 
.bre auteur dramatique, né à Paris nues de la Bûche, opération pour laquelle 
(1824-1895). — [L. a. s. à Porel, 2 pp. il adresse ‘à son correspondant un pouvoir 
: ot .. en règle. 1 lui parle aussi de la façon dont 
in-8, 39 {r. 
; il faudra employer de prix de cette vente 
Belle lettre. Il le remercie d’avoir tenté afin « d'éviter la perte énorme que les asei- 
de remonter le Caligula de son père. « Vous gnats éprouvent dans ce pays ». Il lui 
aviez fait les choses royalement et la ten- annonce en P.-$S. qu'il vient de vendre tou- 
tative méritait un meilleur sort. Je fais tes les glaces du boudier et six des glaces 
les vœux les plus sincères pour que le du salon de la maison rue de da Ville-l’E- 
succès d’un autre vous dédommage de ce vêque et le prie, en conséquence, de les 
que vous cause votre es ation pour }’œu- faire expédier à Fribourg. 


vre paternelle... » 


3125 ESQUIROS (Alphonse), publiciste 
3120 DUMONCEAU (Jean-Baptiste, comte et homme politique, né à Paris en 1814, 


de Bergendal), officier général, né à m. en 1876. — Belle pièce de vers aut. 
Bruxelles, officier dans l'Armée belge, sig., 2 pp. dn-4. 15 êr. 


passe au service de la France en qualité Eee E à AR 
de général de Division (1760-1821). — | 3126 FAURÉ (Gabriel), le célèbre compo- 
Pièce signée, Paris, 29 mars 1811. sieur de musique, auteur de Pénélope, 
cos | 90 fr né à Pamiers (1845-1924), — L. a. s. à 

; un ami, Lausanne, 8 pp. in-8. 400 fr. 
Très intéressante lettre dans laquelle il 
lui fait part des idées que lui ont suggérées 
les concours pour le Prix de Rome de mu- 
sique. Sa pensée dominante est qu'il fau- 
drait créer un concours annuel de compo- 
sition pour les élèves du Conservatoire II 


Il aeconnaît avoir reçu du Payeur géné- 
ral, des dépenses de la guerre, la somme 
de 3.043 fr. 42 pour compte sur ses frais 
de poste relatifs à lJ’Inspection dont il à 
été chargé en 1811. 


3121 DUPERRÉ (Victor-Guy), célèbre critique l'épreuve du Concours pour le prix 
amiral, né à ce . à da de Rome, laquelle « consiste immuablement 
prase d’ Alger (1775-1846 ds: À en da compogÿtion d'une Gantate dramati- 
M. Bergerin, Brest, 14 ne 1828, que réunissant rigoureusement trois person- 
1 p. in-8 (vignette et en-tête imprimés). nages que K° noïnceut, ob laraniqité du 

F 20 fr “drame obligent bien vite à pousser des cris 

; . déchirants... » Il critique également la fa- 
Il lui demande divers renseignements çon dont est jugée cette Cantate. Après 
concernant lJ’équipement des marins de avoir abordé diverses questions, il termine 
l'inscription. en parlant de son œuvre Pénélope, à da- 
quelle àl est en train de travailler. « Je 

3122 DURRIEU (Antoine, Simon, Baron) suis convaincu que Pénélope était en sol 

sb À ae Hat 4 mineur, qu’elle parlait sur un beau médium 
célèbre géné a pri DORA eCerRpes et ne criait que rarement, il y a bien à 
ses d Italie et d Egypte, et plus tard à traduire son indignation, sa colère, sa joie, 
l'expédition de Morée, né à Grenade etc., etc. » 
(Landes) (1775-1862). — L. a. s. à M. le Les lettres de cette importance de G. Fau- 
Duc..…., Paris, 18 juillet 1829, 1 p. in-4. ré sont très rares. 
D Route den FERLET (l'abbé Edme), eur 
-I1 demande à son correspondant, premier mé à Nanc ETS et a D L'ALLIER 
ou ve sen auprès du Dau- l'abbé Met (évêque constitutionnel 
pain, (es due d'Angoulême), de” Lien”"vou- de l'Oise, traducteur de Lucien), octo- 
loi lui obtenir une audience particulière L 1780 1 7 ’209 f 
de ce dernier, afin de remercier convena- ae LE CE, De 
blement son Altesse Royale de d’avoir pré- Intéressante lettre relative à la partie de 
senté au Roi. 5 la traduction de Lucien que lui avait en- 
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voyée son correspondant. « Je l’ai trouvée 
excellente et très bien traduite... Si tu veux 
m'enveyer la suite, tu me feras plaisir. Tu 
trouveras la partie que tu m'as envoyée chez 
le suisse de l’Archevêché... » 


3128 FERTIAULT ‘François), littérateur, 


né à Verdun ‘Saône-et-Loire), en 1814. 
— Rabelais, sonnet aut. sig. Très belle 
pièce. 30 fr. 


On y a joint la lettre d'envoi. 


3129 FLERS (Robert de), le célèbre au- 
teur dramatique, né à Pont-l’Evêque, 
membre de l’Académie française (1865- 
192: }: 2 L, as à un ami, 8/pp. ins: 

50 fr. 


Lettre intéressante dans laquelle il se dé- 
fend d’avoir été mêlé en quoi que ce soit 
aux affaires du Figaro. Absent pendant 
16 mois, il n’a été mis au courant de ces 
affaires qu’à son retour à Paris. « J'ai seu- 
lement vu M. Gabriel Trarieux. Au cours 
de mon entretien, j'ai acquis la ce”titude 
que les achats d'action du Figaro m’avaient 
ni une origine boche ou pseudo-bcche, mi 
une source Caïllaux... De plus j'ai dit avec 
insistance et précision que toutes violences 
contre le Figaro seraient coupables, qu’il 
n’était pas de ces journaux que l’on prend 
de haute lutte, etc... » 


3130 FRANÇOIS Ier, ROI DE NAPLES, 
frère ce la reine Mar*e-Amél'e, père de 
da duclesse de Berry. — L. a. s. à 
« Monsieur mon frère et oncle » (Char- 
les X ?)}, 11 août 1829, 4 pp. in-4. 

75 fr. 


Belle lettre, très curieuse, pour annoncer 
le mariige de sa fille Christine avec le Roi 
d'Espagne. « Je m'empresse d'écrire à Vo- 
tre Majesté pcur lui annoncer que nous ve- 
nons de recevoir d'Espa, ne l'assurance de 
voir réaliser le marige de ma très chère 
fille Christine avec Si Majesté Catholique 
et l'en attend d’un moment à l’autre de 
voir arriver ici Jde Chevalier Pedro Gomez 
de Labrador, Ambassadeur d’Espagne à Ro- 
me, pour en faire la demande formelle, 
CIC MELC 0 


3131 FRASER (A'exandre Campbell), phi- 
losophe écossais, né en 1819. — L. àa.s. 
_à da Paronne de B.., Edinburg, 15 mai 
- 1856, 7 pp. in-8 (en anglais). 150 fr. 

Lettre très intéressante relative aux œu- 
vres philosophiques, qu'il est en train de 
faire paraître, Il sera très heureux de pu- 
“blier l'opinion de l’illustre Cousin. I] pense 
que la meilleure forme à emiployer pour ex- 
primer cette opinion serait celle d’une det- 
tre adressée par Cousin à sa correspondante, 
ou par Cousin au Lord Provost d’Edin- 
bourg. Il parle ensuite de son propre ou- 
viage : les Essais, qui est actuellement 
sous presse. dl espère pouvoir en envoyer 
un exemplaire à sa correspondante par le 
prochain courrier... « Je m’ai pas besoin de 
dire combien je ser'ais honoré de l’approba- 
tion de M. Rémusat, ni que celle de M. 
Cousin recevrait la place prééminente due 
à son auteur comme au plus illustre philo- 
sophe vivant... » 


3132 FROMENTIN (Eugène), célèbre 


VicTror DEGRANGE 


peintre et écrivain, auteur de Domini- 


que, Les Maîtres anciens ‘né à La Ro- 
cheïle (1820-1876). — L. a. s., mercre- 
di, 6 novembre.…, 1 p. 1/2 in-8. 125 fr. 
I1 fait part à son correspondant des dé- 
marches qu'il a faites au sujet de sa can- 
didature à d’Académie des Beaux-Arts. 
« Tout en voulant seulement déposer ma 
carte, chez M. Auber, le trouvant chez lui, 
je lui ai fait ma visite. Je ne vous dirai 
pas qu’elle m’ait appris quoi que ce soit 
sur les dispositions de J’académicien, etc... » 
Intéressante lettre. 


3133 GAMBETTA (Léon), le célèbre hom- 
me pol tique, né à Cahors, membre du 
Gouvernement de la Dé‘ense nationale, 
en 1870, «se montra ardent patriote ei 


républicain (1838-1882). — L. a. s. à 
« son cher M. Lebrun », mardi, 1% oc- 
tobre 1880 (?}, 1 p. in-8. 125 fr. 


I1 ne croit pas qu'il faille lutter enccre 
contre l'opposition. « J1 faudrait avancer 
des frais, aller devant le tribunal, prendre 
un jugement qu'on pourrait frapper d’ap- 
pel.. Il est bien plus simple d’attendre la 
rentrée, de tout faire trancher à la fois 
et de tirer alors tout le parti possible 
d’une semblable mesure. » 


3134 GARDONI (Italo), chanteur de lO- 
péra ei des Italiens. — L. a. s. en fran- 
çais, l p. in-8:° TO ir: 


3135 GEVAERT ‘{Auguste), célèbre com- 
posieur belge, savant musicographe, 
auteur de Quentin Durward, né à 


Huysse (Belgique) (1828-1908). — L. a. 
s à « Monsieur Georges », 2 pp. in-16. 
25 fr. 


Il le prie de chercher, dans son cabinet, 
« un premier violon d’Armide, un second 
violon d°, un alto id., une partie de vio- 
doncelle et contrebasse réunies » et de re- 
mettre ces différentes parties au porteur 
qui n’est autre que sa bonne. 


3186 GEVAERT (Auguste), célèbre com- 
positeur belge, savant musicographe, né 
à Huysse (1828-1908). — L. a. s. à un 
«ami, 8 octoure, 2 pp. in-8. 39 fr. 

Intéressante lettre relative à un opéra 


dont il doit écrire la musique. Méry lui a 


lu le premier acte devant Royer, « il est 
superbement versifié.. ...Je suis tout au- 
tant que Royer‘ enchanté de la chose, seule- 
ment il y à encore par ci, par là, quel- 
ques vélléités de tartine et de quatrains 
que nous ferons passer au creuset de notre 
Jogique flamande, pour les éliminer ou 
pour les raccourcir... » 


3137 GOUNOD (Charles), le célèbre com- 


positeur, auteur de Faust, Roméo et 
Juliette, etc... (1818-1893). — L. a. s. 
à Marmontel, le célèbre musicographe 
et compositeur, Paris, 28 mars 1855, 1 
page in-8. 100 fr. 
Lettre charmante pour recommander une 
jeune personne bien intéressante par son 
talent, sa position et son courage. « Toute 
son ambition serait de recévoir au Conser- 

. vatoire des conseils qu’elle peut à grand’- 
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s peine se procurer en les payant. Généreux 
F4 de cœur comme vous l’êtes, je ne doute 
pas que vous ne fassiez tout ce qui dé- 
pendra de vous pour lui faciliter le résultat 
“ qu'elle désire, etc... » 


3138 GRANET {François-Marius), célèbre 
peintre de genre, né «et mort AR AUX 

À (1775-1849). — L. a. s. à M. Favart, 
K Paris, août 1838, 1 p. 1/2, in-8. On y 
; a joint 3 lettres écrites au nom die Gra- 
met dont une par Maddelena di Pietro. 
50 fr. 

Il est inquiet de m'avoir pas reçu d’ac- 
cusé de réception du tableau qu'il à en- 
SE voyé au baron Denois à Milan. Il prie son 
#2 ami de s'occuper de cette affaire « au succès 
* de laquelle il attache beaucoup de prix ». 


_ 3139 GREY (Henry-Georges, comte), hom- 
me politique anglais, secrétaire de la 


Reine Victoria (1802-1894). — IL. a. s. 
à da Reine, Osborne, 13 février 1867, 
8 pp. in-4 (en anglais). 150 fr. 


Très intéressante dettre relative à la (po- 
litique intérieure de l'Angleterre et particu- 
lièrement à la question du billet de Réfor- 
me (parlementaire). Il parle de Disraeli et 
de Gladstone. En voici le début : « Je souhai- 
ferai qu'il soit en mon pouvoir de faire 
à Votre Royale Altesse un compte rendu 
plus satisfaisant de la présente position de 
la iRéforme que je crains ne pouvoir le 
faire avec vérité. Je crains que le Gouver- 
nement n'ait agi maladioitement à ce su- 
jet : et Je seul espoir qui me reste est que 
le réel et profond désir de tous les partis 
d’écarter cette question puisse conduire l’op- 
position à négliger cette opportunité ten- 
tante, il faut l’avouer, de faire une atta- 
que effective contre le Gouvernement. Mais 
Votre Altesse Royale sait que, dans Ja ri- 
valité des partis, la douceur est une qua- 
jité qui ne se montre pas souvent d'aucun 
4. côté... » 


3140 GRISAR (Albert), compositeur de 
musique français, d'origine belge, né 
à Anvers (1808-1869). — L. à. s. à son 
cher Gauthier, 20 février 1862, 1 p. 


in-8. - 25 fr. 
I1 Jui demande s’il pourrait consacrer 
#- quelques soirées à Mme Cabel qui le dé- 


sire vivement. « Cela m’obligerait réelle- 
ment beaucoup, mais je ne voudrais à au- 
cun prix que cela vous fut désagréable en 
# rien, etc... » 


3141 GUILBERT (Yvette), la célèbre ar- 
> tiste dramatique. — L. a. s., 1 p. in-12. 
É 20 fr. 


3142 GUINET (Français), célèbre avocat 
‘et jurisconsulte lorrain, né à Nancy. — 
Se: P. a. s., janvier 1651, 7 pp. in-4. 60 fr. 
Consultation au sujet d’une question d’hé- 
à ritage. 


“ 3143 GUIZOT (Francois), le célèbre hom- 


II 


(1787-1874). — L. a. s. à de Salvandy, 
ministre de l’Instruction Publique, 11 
octobre 1847, 2 pp. in-8. 60 fr. 


Très intéressante lettre ayant trait à di- 
verses questions de politique extérieure eb 
intérieure. « Je vous attends pour régler 
les modifications que vous désirez au régi- 
me de l'instruction publique en Algérie. 
Les mouvelles d’Espagne vous auront plu. 
Les adversaires se croyaient bien près du 
succès. Je ne connais rien de plus honteux 
que le chagrin point dissimulé de l’oppo- 
sition ici. La situation est encore bien 
chanceuse à Madrid, mais nous avons le jeu 
en main. Et Narvaez est un fin joueur aussi 
bien qu’un rude jouteur. La colère sb 
grande à Londres, mais mieux contenue que 
le chagrin de l'opposition ici, etc... » 


3144 HAECKEL (Ernest), célèbre biolo- 
giste aemand, né à Postdam en 1834. 
— Carte postale autographe signée (em 
allemand). 25 tr. 


3145 HAMILTON (Gavin), peintre écos- 
sais qui passa la plus grande partie de 
sa vie en Jtalte, né à Lanark. — L. a. 
s. à Carlo Bianconi, Rome, 16 juillet 
1768, 1 p. in-fol. (en italien, petit trou 
à Ja place du cachet). 225 "tr. 


Il est très heureux d’avoir pu lui plaire 
en essayant d'exprimer en partie le sublime 
esprit de l’incomparable Homère ; il aurait 
été encore plus content si son correspon- 
dant avait daigné l'aider de quelques con- 
seils qui au moins lui auraient servi dans 
l’accomplissement des trois autres sujets à 
traiter pour achever l’œuvre ; il le remer- 
cie de ce qu’il a fait pour lui dans l'affaire - 
Buonfiglioli et Jui demande son appréciation 
rélativement à un tableau estimé d’Annibal 
Carrache. 


3146 HANOTAUX (Gabriel), célèbre ‘his- 
torien contemporain, membre de l’Aca- 
démie française, mé à Beaurevoir (Ais- 
me), en 1853. — L. a. s., Paris, 28 août 
1914, 1 p. 1/2 in-8. 20 tr. 


Belle lettre. Il soumet la demande de son 
correspondant au Comité de répartition du 
Secours national. Cependant il ne lui cache 
pas qu'il obtiendra difficilement un secours 
pour son. industrie. « Si vous n’obtenez [pas 
de fortes sommes de vos membres les plus 
riches, la misère de mos pouvoirs vous 
viendra difficilement en aide... Je sais à 
qui je parle Gà je connais votre dévoue- 
ment : il faut que tout le monde agisse et 
paye : le salut est à ce prix. » 


3147 HUGO {Victor), le grand et illustre 
poète et écrivain, né à Besançon, m. à 
Paris (1802-1885). — L. a. s. au Baron 
d'Hervey, 19 novembre (1845 ?), 1 p. 
petit in-8.. 150 fr. 

I1 le remercie et le félicite des vers qu’il 
lui a envoyés. « Si vous ne demandez à la 
poésie que le bonheur d’être poète, si vous 
ne demandez à la pensée que la satisfaction 
d’être penseur, continuez. Dieu vous a fait 
Je plus beau des dons... Soyez poèle... com- 


fs me d’Etat et historien, ministre des Af- me on ést oiseau pour voler et pour chan- 
_  faires étrangères sous Louis-Philippe ter...» ., 
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3148 HUGO (Victor), le grand poète, né 
à Besançon, mort à Paris (1802-1885). 
— [L. a. s. (à Edme Laurency), Paris, 
7 novembre 1871, 1 p. 3/4 in-folio (à 
d'état de brouillon, nombreuses ratures 
et corrections). 600 fr. 
Splendide lettre destinée à l'impression. 
« Le livre dont vous faites la publication 
se rattache à cette famille de livres mys- 
térieux dont font partie la Bible hébraïque, 
les Apocryphes sur lesquels aucun jugement 
sain n’a encore été porté... mi-parties d’es- 
prit terrestre et d’esprit visionnaire, Tous 
ces livres, à commencer par le Zead-Aves- 
ta eb à finir par le Koran, sont acceptés 
par la science comme sujets d’études et ils 
offrent un sérieux intérêt aux poètes qui 
ont pour contemplation l'idéal et aux. phi- 
dosophes qui ont pour vision l'infini. Je 
crois vous l'avoir dit déjà : je crois en 
Dieu parce qu'il m'est mathématiquement 
démontré et je suis de ceux qui pensent, 
avec Arago, qu’en dehors des sciences exac- 
tes on ne peut rien affirmer ni dien 
nier... » 


3149 HUGUES (Clovis), le poète bien 
connu, né à Ménerbes (Vaucluse), en 
1851. 

a) La. s. à Naquet, l’homme politi- 
que, Prison de Tours, 12 octobre 1874, 
4 pp. in-12. 

Belle lettre où il exprime sa joie vibrante 
d’être bientôt rendu à la liberté. +« C'est 
un éblouissement que j'ai dans le cœur 
et dans les yeux. Je me vois plus que ce 
quelque chose de doux et d’immense qui 
s'appelle la liberté... Figurez-vous, ce que 
j'ai dû souffrir pendant trois ans de capti- 
vité, ÉLCNER) 

b) Mss. a. s. Moulin du Castellet, dé- 
cembre 1894, 1 p. in-8 oblong. 

Joli sonnet dédié à Séverine. 


Les deux pièces. 50 fr. 


8150 HURAULT DE L’HOSPITAL (fa- 


mille). — P. s. par Robert Hurault de 
L’Hospital, chevalier, seigneur et ba- 
ron d'Aulnauylx et de Vignay en Beau- 
ce, signé aussi par Paul Hurault de 
L’Hospital, archevêque d'Aix, son frè- 
re, Paris, 19 janvier 1609, 4 pp. 1/2 
in-folio. 30 fr. 
Vente par Robert Hurault de l'Hospita] à 
son frère Paul de tous les droits qui peu- 
vent lui revenir dans sa part d’héritage, 
de leur sœur Marie Hurault de L’Hospital, 
femme et épouse d'Antoine de La Rivière, 
sieur de Chevy. 


8151 JANIN (Jules), le célèbre critique 


dittéraire et dramatique (1804-1874). — 
L. a s., à un ami, 6 mars 1846, 2 PP. 
in-8. 30 fr. 


IL lui parle en termes émus de la mort 
d’un ami très cher. « Je l’aimais tendre- 
ment et je devais l’aimer en effet, car il 
était venu à moi de la façon da plus chaï- 
mante.. Sa bienveillance était inépuisable, 
et, avec tout cela, l’allure d’un véritable 
gentilhomme qui sait vivre et qui aime 
toutes les belles et bonnes choses de la créa- 
&ion. Il m'avait promis de venir vivre près 


Vicron DEGRANGE 


de moi et de ne plus guère me quitter. 
Nous nous faisions une fête de cette com- 
munauté de sentiments, d'étude, de prome- 
nades, de faciles entretiens... » 


3152 JANIN fules), de célèbre critique 


littéraire et dramatique, membre de lA- 
cadémie française, mé à Saint-Etienne 
(1804-1874). — L. à. non signée à Pon- 
sard, le célèbre poète dramatique 
(1863) ? 4 pp. in-8. 30 Îr. 
Très belle lettre relative à la mort de leur 
ami Reynaud. Il le félicite de la belle et 
douloureuse élégie qu'il a écite à ce su- 
jet « Je ne crois pas que vous avez jamais 
été mieux üinspiré. La douleur est une 
muse... J'étais bien sûr que vous seriez 
touchant et éloquent, j'étais bien sûr que 
vous commanderiez au poème et qu’on re- 
connaîtra:t en vous un des maîtres de l’art. 


Pauvre et digne Reynaud, vous lui faites. 


une Ooraison funèbre, à da fois digne de 
lui et digne de vous !... » 


3153 JONCIÈRES (Viciorin), compositeur: 


de musique, auteur de Dimitri, né à 
Paris (1839-1908). — L. à. s. à Reyer, 
de célèbre compositeur, Paris, 2 août 
1900, 4 pp. inr8. 35 dr. 


Lettre très intéressante dans laquelle il se 
plaint amèrement que la direction de l’Opé- 
ra ne veuille pas jouer son Lancelot. Il a 
vu Gaïlhaid, mais n’a pu le persuader que 
Lancelot ferait autant d'argent que les au- 
tres pièces « par ce temps d'exposition ». 

« On ne faisait d'argent, au mois de 
mars, qu'avec Faust. À ce compte-là il 
faudrait jouer Faust toute l’année. » Il a 
essayé de voir le ministre ; Roujon lui a 
dit que l’administration ne pouvait interve- 
ni dans les affaires intérieures de l'Opéra. 
il lui semble pourtant qu’un directeur qui 
reçoit 800.000 francs de l'Etat n’est pas 
absolument libre de suivre ses caprices, et 
que, pendant l'Exposition, l'Opéra n'aurait 
pas dû borner son répertoire aux cpéras de 
Meyerbeer et de Wagner, Il l’informe 
qu'on n’a pas non plus jouer Salammbé 
depuis le départ de Reyer et prie ce der- 
nier de faire quelque démarche auprès de 
Leygues. 


3154 JUSUF, général français, né à l’île 


d’Elbe, 1805, entra au service de da 
France en 1830, se distingua dans les 


à 


- guerres d'Algérie, mourut à Cannes, 


1866. — [L. à. s. à un ami, 21 février 
1889, 2 pp. 1/2, in-8. 75 fr. 


Lettre jolie et alerte écrite d'Algérie, 
après son voyage en France où Paris l’avait 
tant fêté. Après s'être réjoui des nouvelles 
qu'il a reçues de son correspondant, il 
ajoute : « J'espère maintenant que de nou- 
veaux obstacles ne viendront pas arrêter 
mes élans .de fierté et de bonheur... » Il a 
reçu aussi des nouvelles de la famille de 
son ami Horace Vernet ; il attend une 
occasion pour faire parvenir à ses amis une 
des belles armes du pays, « un redoutable 
et sanglant yatagan ». « Il a coupé plus 
d’une tête arabe. Je souhaite qu’il n’en ait 
pas tranché autant de françaises, etc... » 


3155 KARR f{Alphonse), célèbre écrivain 


salirique et humoristique, auteur de 
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* EL. à. s. à une dame, 1 p..1/2 in-8. 


28, RUE SERPENTE, Paris, (6°) 


Sous les Tilleuls, et des pamphlets 
mensuels : Les Guêpes (1808-1890). — 


L. a s. à « son cher Lévy » (son édi- 
teur), 1 p. in-8. 20 fr. 
Lettre de reproche et de réclamation, 
sous une forme plaisante et rapide : « Ah ! 
ça, mon cher Lévy, 
est-ce bon 
est-ce raisonnable 
est-ce juste 
« Vous avez Gatre les mains — à mot — 


deux volumes plus que complets. Vous sa- 
vez que j'ai besoin d'argent. Que penseriez- 
vous de vous, si vous étiez un autre ? 


156 KARR (Alphonse), célèbre littéra- 
teur, auteur des Guêpes (1808-1890). — 


SUP, 
. Jolie lettre de tendre courtoisie dans la- 
quelle il lui annonce son dessein d’aller le 
lendemain au bal de l'Opéra pour la voir et 
causer avec elle. Il refuse de lui envoyer 
son portrait, mais ne voulant se faire mi 
mieux ni plus mal qu'il n’est, il lui envoie 
la copie d’un passeport qu'il a pris l'été 
dernier : « Taïlle, 1 m. 73, cheveux chi- 
tains, front large, sourcils châtains, yeux 
glauques, etc... » 


157 LAGOME D'ESTALEUX  (Paul- 
Jean), compositeur de musique, né au 
Houga (Gers) en 1888). — [L. a. s. à 
son cher Hapleaux, Le Houga, 25 sep- 
tenbre 1886, 1 p. in-8. SES ER 
A l’informe qu'il sait de source certaine 
que M. Usalde paie à la liquidation Gaspari 
1.000 francs par mois, pendant 9 ans. En 
faisant opposition sur cette somme, ils pour- 
ront être rapidement payés de l'indemnité 
Gaspari. Cela Jui semble le seul moyen 
de tirer quelque chose de l'affaire la plus 
sotte dont il ait jamais ouï parler. 


158 LACUÉE (Jean-Gérard), comte de 
Cessac, homme d'Etat, général et écri- 
Vain militaire, membre de l’Académie 
française (1752-1841). -— Æ. a. s. à M. 
Boucher, mars 1817, 2 pp. 1/2 in-4, 
pepier teinté, adresse, 40 fr. 
Des usiniers ayant introduit une instance 
contre l’Etat pour devenir propriétaires du 
canal de la Sorgue, il demande communi- 
cation à son correspondant d’un mémoire 


_ fait par le père de celuici dans le but de 


8 


Mines. — La. s. 


. cambré ! 


repousser pareille prétention. 

« Et que deviendrait notre malheureuse 
contrée si elle était privée de la faculté 
d’arroser... » 


159 LAFARGE {Marie-Fortunée Capelle, 
dame), née dans l'Aisne en 1816, im. à 
Ussat (Ariège) en 1852, femme de ve1- 
à sa couturière, 4 pp. 


in-16 (lettre fatiguée). FE Er. 


Curieuse lettre. où elle la félicite du cor- : 


sage qu'elle dui a fait, « il semble collé 
sur mes os et il m'’engraisse. » Elle lui 
donne des instructions pour en transformer 
un autre, « ce pauvre corsage si effilé, si 
en agraffant, 
un liseré le long de chaque couture, etc... » 


3160 LA FAYETTE 


3161 LALEY-TOLLENDAL 


le blanc formerait : 


J 13 


(Oscar-Thomas-Gil- 
bert du Motier, comte de), petit-fijs du 
célèbre général La Fayette, député de 
1846 à 1848, représentant en 1843 et 
13849, représentant en 1871 el sénaleur 
de 1875 à 1881, né à Paris en 1815, m. 
dans la même ville en 1881. — 3 L. a. 
S., 7 pp. in-8. 30 fr. 


{Trophinmre- 
Gérard), membre de l’Académie fran- 
çaise, fils du Gouverneur général des 
Indes, injustement condamné «et dont il 
fit réhalüiter la mémoire, — L. a, s. à 
M. dx Raïneval, Auteuil, 12 juin 1821, 
1 p. in-8. 0: CR. 
Lettre écrite à la troisième persenne et 
dans laquelle « le vieux malade à qui l’on 
ne permet ‘pas encore de sortir » prie M. de 
Raineval de lui faire savoir si M. de la 
Tour du Pin à reçu les ordres qui doivent 
le faire aller à Paris : cela afin de ren- 
signer Mad. d'Hénin, tante de La Tour du 
Pin qui désirerait en être instruite pour 
iégler ses arrangements sur la marche de 
Son meveu. : 


3162 LAMARTINE (Alphonse de), l’ilus- 


tre poèté et homme d'Etat, député sous 
Louis-Philippe, joua un rôke de premier 
plan aux journées de février 1848 et 
pendant la Ie République (1790-1869). 


— Mss. a., 59 pp. in-4 {en feuiles dé- 
tachées et ayant servi à l’impression). 

2.500 fr. 

Lcngue et importante étude intitulée : 


« Du droit au travail et dè l’organisation 
du travail », dans laquelle il expose et ex- 
plique ses opinions relativement aux gran- 
des questions sociales : rapports entre les 
ouvriers et les patrons, existence de la pro- 
piété privée, de la famille, etc... Il envi- 
sage et critique les différents systèmes usi- 
tés ou proposés pour régler la question dw 
travail et la rétribution, éteindre le chô- 
mage et la misère, etc., etc... Voici la fim 
de ce magistral article : « ...Nous voulons 
que la Société s’imprègne de la charité des 
masses et s’interpose officieusement par 
l'association encouragée par l’enseignement, 
par les caisses d'épargne, par des secours 
prêtés, par d'accessibilité à la propriété et 
par une taxe des pauvres entre J’égoïsme 
des riches et les misères des ouvriers... La 
nécessité et l'efficacité d’un budget des pau- 
vres a sauvé l'Angleterre de vingt révolu- 
tions. entre l’égoïsme de la propriété et 
les souffrances des prolétaires, l'Etat doit 
placer sa providence et sa main. Parler 
est bien, agir est mieux : il y a plus de 
charité des masses dans une obole bien don- 
née et bien administrée que dans cent vo- 
lumes d'économie politique et dans tout le 
recueil du Bulletin des Lois. » 


3163 LA MOSKOWA (Le prince Napo- 


léon de), ‘fils aîné du Maréchal Ney, 
compositeur et pair de France (1808- 
1857). — L. a. s. au Comte de... chef 
de l’Ecole d'équitation militaire proje- 
tée à Versailles, 7 décembre 1852, 3 pp. 
in-8. 15 fr. 
Il espère bien que son correspendant sera 
nommé directeur de d’Ecole d'équitation 
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3169 LAVELEYE (Emile de), célèbre pu-- 


projetée et lui recommande, dans ce cas, le 


fils de la Comtesse d’Hegerty. bliciste belge. — L. a. s. à un écrivain 
: k 4 à italien, Liége, 15 décembre 1872, 3 ppu. 
8164 LAPRADE (Victor Richard de), cé- re 410 


lèbre poète, né à Montbrison, auteur 


: ; TE Intéressante lettr ns Ja de il l’in+. 
A UPobntes évangéliques, Pernette, Intér'essante lettre dans laquelle il l’in4 


forme qu'il a écrit à la Revue de Belgiquee 


etc. (1812-1883). — a. s. à Auguste où il est seulement collaborateur de tempss 
Barbier, le céèbre _. des Jambes, en temps. Mais il cherche toutes les occa4- 
1 p. in-8. 25 fr. sions de rendre plus intimes les relationss 


ae ? de la Belgique et de l'Italie. « Parmi less 
Rp AO ee Ha Fr mations catholiques l'Italie est la seule quii 


É > : marche et qui puisse nous servir d’appuii. 
beaux vers pleins de sève. J'y sens vivre 
: La pauvre chère France est bien malade etbt 
le cœur «de l’homme, la conscience mo- pau : 


: ë Les PA je crains qu’elle finisse par aboutir, aprèss 
nt D Ne SAR RE ANT el une période d’anarchie, à la légitimité et àà 


que vous nous donnez, etc... » l’Ultramontanisme, ét... 
É L j , Lure 


3170 LEGOQ (Alexandre-Chaïles), le célè-- 
bre compositeur de musique, élève dee 
Bazin et de Haïévy, auteur de charman:- 


3165 LATOUR ‘Antoine de), littérateur, 
traducteur de Silvio Pellico, né à Saint- 
Yrieix (Haute-Vienne), mort à Sceaux 


(1808-1881). — Aimer, Souffrir, pièce tes opérettes : La Fille de Mme Angot;, 
de vers autographe signée, 3 pp. 1/2 Le petit Duc, eic., né à Paris (18322 
: 1918). — L: a. s: à son cher Enoch;;, 

in-8. 50.11 : 
1 p. in-8. 35 Ër.. 


Il a reçu de Bruxelles une lettre du co 
piste dui réclamant 1.050 francs pour! troiss 


3166 LA TOUR-MAUBOURG (Jean-Hec- 
qe June PERS de), Maréchal de pa:titions  copiées pour son compte. Il 
France (1684-1764) Ra Pièce s., Douai, charge Humbert de lui payer celle de Lii- 
5 juin 1719, 1 p. in-8 (oblong). 80 fr. tolff ; maïs il prie son correspondant dee 

Pièce certifiant que le soldat Jean Camas, faire envoyer le montant de la partitionn 
dit Belfleur, âgé de 36 ans, après avoir exécutée pour son frère. « ..Je ne sais pass 
servi quatre ans au régiment Royal artil- si je vais être forcé de payer la copie dee 
lerie » est polmonique et enflé par tout le Brandus qui n’a plus d'objet puisqu'il 
corps, ce qui le met hors d'état de servir. J’avait fait faire pour l'Allemagne... » 

Nous luy avons fait expédier un congé pour 
estre reçu à l'Hôtel royal des Invalides ». 3171 LECONTEZE DE LISLE (Charles), dee 

célèbre poète, né à J’îre Bourbon {1818-. 

3167 LAVALLÉE (Jean-Joseph de), litté- 1894). — L. a, s. (à François Coppée),, 
rateur et auteur dramatique (1747- Paris, 9 février 1877, 1 p. in-16. 50 fr. 
1816). — L. a. s. à l’administrateur du Il a reçu l’Erilée et le remercie cordialez- 
Bureau central de Ja Commune de ‘- ment de ce beau présent. « J'avais déjà luu 
ris, 20 prairial, an VI (8 juin 1798), 2 et j'ai relu avec un vif plaisir ces verts 
pages in-fol. 40 fr. charmants, tendres, délicats et habiles;, 


Curieuse lettre relative à une œuvre ke comme tous ceux que vous faites. » 
Jui qui va paraître sans que l'éditeur qui 
la lui avait achetée, dix ans auparavant, 
l’ait prévenu de son impression. Get ou- 
vrage üntitulé : Les dangers de l'intrigue 


3172 LE DRU {André-Pierre, l'abbé), 
vant botaniste, naturaliste et historien: ;; 
il accompagna Baudin aux Canaries et 


e était et est encore de tableau des vices aux Antilres (1796), voyage dont il aa 
AD RS esse" due Lo Don laissé une intéressante Relation (1761-- 
mait alors grands seigneurs... Je conserve- 1831 14 a se durs bte A 
rai aux personnages les 1titl'es qui faisaient 831). FR RS An Pr 
distinguer de rang où je les avais choisis. Mans, 5 avril 1789, 6 pp. petit in-4. 
Le but moral de l'ouvrage est bon ; alors 75 fr... 


il était hardi de l’exprimer... » dl tient à 
préciser la date où fut composée cette œu- 
vre afin qu'on ne J’accuse pas d’avoir donné 
dans l'an VI de la République, aux per- 
sonnages d’un Roman, des dénominations 
ridicules dont tant de fois il a plaisanté 
dans des ouvrages plus importants, etc. 


3168 LAVEDAN (Henri), céèbre écrivain 


et auteur dramatique, né à Orléans en 
1859 ; membre de l’Académie française. 
— L. a. s. à ‘une dame, 10 juin 1918, 
1 p. 1/2 in-8. 20 fr. 


Il lui envoie le manuscrit qu'elle lui a 
demandé. Il dui offre ces feuilles « telles 
quelles, mal écrites et illisibles avec leurs 
ratures et leurs taches, fripées et maculées, 
mais au moins vivantes et dans l’état où 
elles me sont revenues du champ de ba- 
taille de l'imprimerie... ». 


Intéressante lettre relative à diverses ques 
tions de librairie, Il attend avec impatiences 
l'exemplaire de Ja Traduction de l'Ariosteë 
que son correspondant dui a promis. En 
P.-S. il fait allusion aux événements poli+ 
tiques de l’époque à propos de l’abbé Ray: 
nal qui est nommé député de la Provence, 
aux Etats Généraux. « Je souhaite que cettee 
pouvelle se réalise, ce serait un triomphee 
pour Ja philosophie. L'auteur de l'Histoiree 
des deux Indes est bien fait pour plaider laa 
cause de l’humanité, de la vérité et de aa 
liberté, au pied du trône. Il parle ensuitee 
de différents ouvrages relatant les voyagess 
d’explorateurs ; il trouve que M. de la Har+- 
pe devrait donner une relation des îles dee 
l'Océanie, pour faire suite à celle de Cookk 
et « en attendant le retour de M. de daa 
Peyrouse ». (On sait que celui-ci avait étéé 
tragiquement tué avec son équipage par less 
maturels de Vanikoro en 1788. 
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3173 LE GRAND (de Soissons) (Le Com- 


te Louis-Juste-Claude-Alexandre), génié- 
_ ral de la Première République, né à 
Plessis-Saint-Just, 1762, m. à Paris, 
1815, des suites de sa blessure au passa- 
ge de la Bérésina. — L, a. s. au citoyen 


& 


Dion” ie ele à éralé sis 


Le Roux, secrétaire du Ministre de la 
Guerre, Paris, 23 Vendémiüaire, an VI, 


1-p. 1/2 in-4. 35 fr. 

Il recommande chaleureusement un offi- 
cier de santé, Je citoyen Nicolas, qui lui a 
été recommandé à Jui-même par des Re- 


ser. 


présentants du Peuple. « Sa demande est 
Ÿ fondée sur ce qui peut intéresser la Répu- 
- blique et c’est là l’homme qu'il faut pour 
% prononcer avec justice sur la non-validité 
ce des jeunes gens qui se disent exempts de 
nn la Réquisiticn..… » Curieuse lettre. 


. 3174 LEMONNIER (Camie), célèbre ro- 
. mancier belge, né à Ixelles-Bruxeïes 
(1844-1913). — L. à. s. à Lavallé, dit- 
. térateur, 3 mai 1882, 3 pp. in-8. 40 fr. 


Il le remercie de ses démarches relatives 
z à son manuscrit de Nouvelles et se déclare 
_  chaïmé qu'elles aient abouti. Cependant il 
* Jui paraît difficile d'envoyer le manuscrit, 
cette même semaine, car « tout cela est à 
revoir, à écheniller, à mettre au net et 
nous voilà déjà au jeudi. Vous savez, en 
outre, que je suis obsédé par la pensée de 
3 mon très prochain déménagement... Atten- 
_  dez dé moi par le courrier de samedi ma- 
tin, soit le paquet en questicn — tout ou 
partie — soit tout au moins une lettre... » 
En P.-S. : « Cladel m'écrit qu'il sera ici 
pour de 5 juin, il ajoute qu'il vous a ren- 
cont'é à Paris entre deux files de voi- 
tures.. » 


#: 


_ 3175 LENOTRE (Georges), écrivain con- 
…. temporain. — L. a. s. à un ami (1920), 
209 pp. in-8. 25 fr. 


Lettre intéressante. T1 J’informe qu'il Jui 
a fait envoyer son dernier livre paru. Il est 
actuellement surmené par ses occupations. 
On a commencé cette semaine à répéter .sa 
pièce chez Sarah Bernhardt, il passe au 
théâtre ses après-midi et n’a que le soir et 
Ja nuit pour son travaïl. I] lui donne en- 
suite différents renseignements personnels, 
puis, répcndant à un point de la dettre de 
son Correspondant, il ajoute : « Ne me par- 

lez pas cinéma : les entrepreneurs de film 
sont ordinaiemegt des bandits. J'ai eu af- 
faire à eux. Et de ce moment encore il y 
en à un qui traite, avec la Société des Au- 
teurs dramatiques pour tourner en film mes 
quatre volumes de Vieilles maisons. Il pro- 
_. met des sommes fantastiques dont je ne 
toucherai jamais un sou. Je Je sais par ex- 
périence.…., » 


8176 LOUIS-PHILIPPE, roi des Fran- 
_  çais. — P. s. sur vélin, Saint-Cloud, 28 
. mai 1881, 1 p. grand in-4, tachée d’hu- 
.r midité. 15 fr. 
Provision de consul général de France à 
æ Port-au-Prince pour M. G.-T. Mollien. 


3177 MACDONALD (Alexandre), duc de 
_… Tarente, maréchal du Premier Empire, 
… mé à Sedan (1765-1840). — [L. s. à Bou- 
_  chard, chef d’Escadron à l’Etat-Major 


15 


de l’Armée des Grisons, Quartier géné- 
ral de Zurich, 27 \ Bidémiaire, an IX, 
1 p. in-4 (avec en-tête imprimé et vi- 
gnette). 20 fr. 
I l’informe qu'il l’autorise à rester à Pa- 
1is pour y suivre les opérations dont il l’a 
chargé. « ...Je vous invite à y mettre la 
plus grande activité. Aussitôt qu’elles se- 
dont terminées, vous rejoindrez le Quartier 
Général. » 


3178 MACDONALD (Alexandre), duc de 
Tarente, Maréchal du Premier Empire, 


né à Sedan (1765-1840). — L. a. s. à 


Férès, inspecteur aux revues, Paris, 19 
Floréal, an VIII, 1/2 p. in- fol. (avec en- 
tête imiprimé et no 60 fr. 


Curieuse lettre idans laquelle il lui an- 
nonce qu'il a quitté l’armée avec le regret 
de ne pas l’avoir embrassé, « mais quelque 
part que le sort me place, soyez toujours 
assuré de mon attachement ». 

3179 MANUEL 


(Eugène), professeur et 


dittérateur, né à Paris en 1828. —_ Jeu- 
nes mariés, poème œut, sig., 4 pp. 
in-+. 40 fr. 


3180 MARET (Hugues), duc de Bassano, 
homme d’Etat, l’un des plus dévoués 
serviteurs de Napoléon Ier, pair de Fran- 
ce sous Louis-Philippe (1768-1839). — 
L. à s. à son cher Collègue, Bayonne, 
28 avril 1808, 1 p. in-4. 60 fr. 


Il l’informe qu’en présentant à l’Empe- 
d'eur le rapport de son correspondant pour 
Ja nomination du sous-p'éfet de Vienne, il 
lui à dit aussi l’opinion favorable dent son 
collègue honore M. Bertrand. « Votre suf- 
frage comme ministre suffisait assurément 
pour fixer son clioix, mais votre recom- 
mandaticn particulière ne pouvait le rendre 
incertain. La momination a été signée aus- 
HÔt... » : 


3181 MARGUERITE (Victor), 
contemporain. 
1/2 page in-8. 


littérateur 
— Carte-lettre aut. sig., 
10 fr. 


3182 MARIE-THÉRÈSE, reine de Sardai- 
gone, femme de Charles-Albert, mère de 
Victor--Emmanuel. — L. a. s. à la mar- 
quise Brignole, « dame d’atours de 


S. M. la reine de Sardaigne », Turin, 
13 mai 1838, 1 p. in-8 (en français, en- 
veloppe et cachet brisé). 50 fr. 


Elle lui dit tout le plaisir qu’elle a eu 
en apprenant que le Marquis Brignole était 
nommé ambassadeur du Roi de Sardaigne 
en Angleterre pour le prochain couronne- 
ment ide la reine Victoria. « Ce sera une 
bien bolle occasion pour voir da ville de 
Londres, el je suis sûre qu’il y ira (sic) 
une grande quantité d'étrangers. Je suis 
enchantée d'apprendre que vous pourrez 
cette année venir à Gênes et je me réjouis 
bien de vous revoir, etc... » 


3183 MASSÉ (Victor), célèbre  composi- 
teur, auteur des: Noces de Jeannette, 
Galatée, Paul et. Virginie, etc., né à 
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Lorient (1822-1884). — L. a. s., diman- | 3188 MENDES (Catulle), célèbre poète,, 
che 16, 2 pp. in-8. 30 fr. critique et auteur dramatique, né à 

Les artistes de l'Opéra ont été très occu- Bordeaux (1841-1909). — L. a. s. au Gé-- 


pés depuis quelques jours pour da repré- 
sentation des petites danseuses ; aussi s’est- 
il abstenu, durant uhe semaine, de parler 
à son correspondant de sa scène lyrique. I] 
espère maintenant que ce dernier pourra 
s’occuper (de la représentation de celte scè- 
ne. « Les chœurs ont déjà répété trois fois 
ct savent presque leur partie, » Il Jui 
rappelle qu’il a déjà retardé de deux mois 
son voyage à Rome, en attendant de jour 
en jour l'exécution de son œuvre, et qu’il 


s 


ne peut plus continuer à attendre. 


3184 MASSENET (Jules), le célèbre com- 
posibeur, auteur de Manon, Werther, 
etc., né à Saint-Etienne, m. à Paris 
(1842-1912). — L. a. s., 11 janvier, L p. 
in-12. DIT. 


Jolie lettre d’amitié. « Ma santé me me 
permet pas d'écrire, mas je veux absolu- 
ment vous dire d'émotion charmante que 
me cause votre dettre. Je me sens mieux 
de jour en jour et je me fais une joie de 
mous réunir et de vous recevoir chez moi. 
En admiration, en grande sympathie... » 


3185 MASSON (Frédéric), historien de 
Napoléon Ier et de la famille impériale, 
membre de l’Académie française (1847- 
1923). — L. a. s., Champrosay, 18 juil- 
det, 2 pp. 1/4 in-16. 20 fr. 


donne des précisions sur un portrait 
d'Hugon de Basseville et demande des ren- 
seignements sur les raproducticns dithogra- 
phiées de. ce portrait. « Je préférerais de. 
beaucoup le portrait à une scène quelcon- 
que » (sans doute pour illustrer un ou- 
viage historique). 


rank du journal Le Réveil, 4 pp. in-8., 


30 Îr.. 


Intéressante lettre dans laquelle il démen#t 
formellement «un écho paru dans le Réveill 
qui insinuait que Mendès collaborait aux 
journal La Lanterne. « ...J’ai donné à Lan 
Lanterne les Trois Glorieuses signées des 
men nom et en l’absence de M. Durand quii 
m'avait demandé de « chroniquert » jus-- 
qu'à son retour — ceci à titre de service» 
personnel... J’ajouterai que j'use depuiss 
quatre ans, avec l’autorisation de Victor: 
Hugo, ide ce pseudonyme de Jean Prouvaire,, 
que j'en ai signé mes Salons du Rappel... 
Aucune proposition ne m'a été faite d’écri-- 
ie des chroniques signées d’une Janterne..….. 
Vous me ferez l'honneur de croire qu’elles 
eût été assez mal reçue, etc... » 


3189 MENDES (Catulle), eélèbre poète,, 
critique et auteur dramatique, né à1 
Bordeaux (1841-1909). — Ms. a. s., 183 
pages petit in-8 (en feuillets détachés; 
ayant servi à d'impression). 100 fr.. 


Compte rendu de la pièce de Paul Gi-- 
nisty et Ch. Samson, jouée au Châtelet eti 
intitulée Catherine de. Russie, drame histori- - 
que en » actes et 12 tableaux ; belle page» 
de critique dramatique écrite en ce style: 
chaud, coloré, lyrique et véhément qui ca-- 
ractérisa Catulle Mendès. 

« Le tzar Pierre III fut-il étranglé ? Par® 
quel ordre ? L'histoire hésite. Certes, elle» 
était bien capable, la sournoise, violente, lai 
glissante et formidable Catherine... qui bien-- 
tôt écartèlerait tout le peuple de Pologne: 
de ses triomphantes mains et ferait mourir? 
dans ses cachots, toute jeunette, la princesse»: 
Parakanof, séduite et’ livrée par l’infâme» 


3186 MAUCLAIR (Camille), écrivain con- Alexis Orlof, elle était bien capable, celle: 
temporain, romancier et critique d’art. que Diderot flagornait ainsi : « c’est l’âme» 
— IL. a. s. à un confrère, Saïnt-Leu- « de Brutus avec les charmes de Cléopâtre »: 
Taverny, 4 octobre 1906, 6 pp. in-8. de faire assassiner l’imbécile mari qui ne» 

30 fr la féconda que parmi d'immondes et bur- : 

: lesques cérémonies, l’imbécile empereur qui,, 

Très belle lettre dans laquelle il remercie doin de commander à des escadrons con-- 
son correspondant de son article du Mer- quérants, était généralissime d’une ar‘mée » 
cure sur le (dernier volume de Mauclair. H de poupées et de soldats de plomb qu’ill 
serait à souhaiter que tous les gens qui ne rangeait sur des tables comme sur desi 
pensent point comme Jui en matière d’art champs de bataille ! etc... » > 


le lui disent avec cette courtoisie et cette 
impartialité. « ...Au reste, nous sommes 


beaucoup plus proches qu'il n'y paraît, et 3190 MENNESSIER (Marie NODIER,, 


vous le verrez par ma façon d'apprécier dame), file de Charles Nodier, femme: 
Gauguin. Je l’aimais peu, étant plus jeune. de lettres, a laissé des articles, des nou-: 
J'ai réfléchi et compris depuis. J'ai pris telles, des poésies et surtout un livrer 
le respect qu'il faut pour ce grand travail- fort intéressant sur « Charles Nodier, , 


leur sincère... » 
épisodes et souvenirs de sa vie » (1811-. 


ÉRPES ( 
3187 MAURRAS (Charles), le grand écri- 1898). L. a.s. à Guinat, du Siècle, 


vain, défenseur de l’idée monarchique, LATE ; ; 220 88 
mé à Martigues en 1868, — L.'a. s. à pale HTRRE ARRETE Re — 
: Re : a un article injurieux pour dla mémoire de: 
un ami, Paris, jeudi, 3 DER . Nodier, paru dans la PO aDhe universelle. : 
o fr. « C'était une âme pleine de foi et d’hon-- 
Très amicale dettre pour remercier cet meur qui a vécu, souffert et peiné pour les; 
gmi de parler de lui dans une revue. « Je siens... Défendez-le, sauvez cette chère mé-- 
songe à vous écrire ma gratitude pour da moire si iniquement insultée, etc... » Belle: 
façon charmante et tout amicale dont je et intéressante lettre. 


vois que vous me citez très fréquemment 
dans votre revue de l'Univers... Quand vous a - 
trouve-t-on ? On me dit que vous avez | 4191 MÉRIMÉE (Prosper), le eélèbre ro- 


repris vos déceptions du dimanche. » mancier, auteur de Carmen, Colomba,, 
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et. (108-1870). = :L.. a+ ss #Paris, 
9 janvier 1852, 2 pp. in-8. 200 fr. 


Lettre intéressante au sujet d’une vieille 
église dont le curé voudrait faire achever 
le clocher. « J'espère que la Gommission 
des Monuments historiques donnera sa 
pierre. Malheureusement nos affaires archéo- 
logiques souffrent un peu des affaires po- 
litiques. On me promet pourtant en leur 
faveur, un intérêt particulier dès qu'on aura 
le temps de s'occuper des détails... « Il a 
d’abord assuré à son correspondant qu'il 
sera très heureux de faire halte à Châlons- 
sur-Marne pour le voir et y causer de leur 
« jeune temps et des antiquités ». 


3192 MÉRY (Joseph), poète et romancier, 
collaborateur de Barthélemy, avec le- 
quel il écrivit le recueil de satires inti- 
tulé Némésis (1798-1865). — La lumié- 
re de Gutenberg, pièce de vers auto- 
graphe signée, 3 pp. 1/2 in-folio. Su- 
perbe pièce. 100 fr. 


3193 MESSAGER (André), le célèbre 
compositeur d’opérettes ; élève de Nie- 
dermeyer et de Saint-Saëns, né à Mont- 

% Juçon en 1853 ; auteur de Les P’tites 

_ Michu, Véronique, Fortunio, etc... — 
L. a. s. à un ami, Aix-les-Bains, 189.., 

2 Jp. in. 50 fr. 


Il lui demande de Jui envoyer deux exem- 
plaires des couplets : Une gentille fauvette, 
dans le ton original. « On donne une fête 
de bienfaisance ici le 5 et Mme Vereyden 
chanterait lesdits couplets..… » 


3194 MICHEL (Louise), la célèbre révo- 
lutionnaire. — L. a. s. à des amis, 16 
juillet 1885, 3 pp. in-8. 35 fr. 


Elle leur parle d’abord de ses écrits, 
« les pages ajoutées aux mémoires et aux 
; poésies vaudront mieux que de reste ». 
6, Puis elle a un aveu à leur faire. Elle doit 
de l'argent à une amie et voudrait pouvoir 
la rembourser. « Je dois à Mme Baudoin 
250 francs qui étaient l’argent de son loyer, 
si vous pouvez engagel' Ollendorff à donner 
cela de suite afin que ce ne soit pas tou- 
jours vous qui avanciez... » 


_ 8195 MICHELET (Jules), l'illustre écri- 
vain, né à (Paris, m. à Hyères (1798- 
1874) — L. à. s. À un ami, 2 pp. in-8 
(pièce fortement abîmée par des taches 
d'humidité). 40 fr. 


Lettre relative à Baron, fondateur de 
l'Université libre de Bruxelles, pour lequel 

il demande da croix, car « cette université 
libre, véritable avant-garde de la France, 

en Belgique, est sourdement attaquée par 

sa rivale, l’université de Louvain... Elle a 
besoin de recevoir de la France quelque 
‘marque d'intérêt, etc... » Il énumère les 

t titres de Baron qui a fait « une très belle 
traduction de Tyrtée en vers, des esquisses 
historiques très piquantes sur la Belgi- 
Æ que... » ; 


3196 MICHELET (Madame), femme de 
 l'illusine écrivain. — L. a. s. à un ami, 
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Vélizy,. 24 décembre 1890, 4 pp. in-8. 


25. dr. 


Jolie lettre très intéressante. Œlle désire- 
rait causer avec lui au sujet de « tout ce 
qu'on remue en ce moment pour améliorer 
le sort des enfants et les aider comme des 
plantes à croître sous de soleil du bon Dieu. 
L'idée féconde de Michelet que vous avez 
changée en réalité si promptement, avec 
tant de cœur, doit s'étendre encore, etc... » 


3197 MILLET (Aimé), le célèbre sculp- 
teur. — L,.a..s. à Paul de Musset, 
30 mars 1867, 1 p. in-8. 40 fr. 


Il le prie de le renseigner sur la nou- 
velle édition des œuvres d'Alfred de Mus- 
set annoncée à grands renforts de réclames 
par Charpentier. Millet avait souscrit à Ja 
grande édition de luxe payée 180 francs ; 
il se plaint que le même éditeur fasse une 
édition avec les mêmes caractères et les 
mêmes gravures au prix de 12 francs. Il se 
trouve lésé et proteste. 


3198 MONTALEMBERT (Charles, Comte 
de), le célèbre publiciste catholique 
français, né à Londres (1810-1870). — 
L. a. s., Paris, 8 mars 1855, 2 pp. in-8 
(avec enveloppe). 50 fr. 


En réponse à une demande de renseigne- 
ments, il informe son correspondant qu’il 
n’a jamais connu aucun prêtre du nom de 
Cuvelier. « J'’ajouterai que, souscripteur 
depuis vingt-cinq ans de l’œuvre de la Pro- 
pagation de la foi, je n’ai jamais entendu 
dire que cette œuvre fit des quêtes... Il est 
donc à craindre que l’individu dont vous 
voulez bien me parler, ne soit autre chose 
qu’un imposteur.…. » 


3199 MONTOLIEU ({Isabelle-Pauline, Ba- 
ronne de), femme de lettres suisse 
(1751-1882). — L. a. s. à son libraire, 
26 novembre (1812), 1 p. 1/2 in-4. 


39 fr. 


Elle lui envoie 20 feuilles du Siège de 
Vienne : elle dui enverra la fin par le voi- 
turier qui vient le 1er décembre si elle a 
terminé. Sinon, il n’y aura pas d’autre 
moyen que Ja poste. Dès qu’elle aura fini 
le siège de Vienne, elle se mettra à corriger 
Folkenberg et les Nouvelles. Elle est stupé- 
faite qu’on demande à son éditeur tant 
d'argent pour corriger « ‘un auteur dont 
de public aimait le style longtemps que 
vous imprimiez ses ouvrages ».…. « S'il ne 
s’agit que des fautes d'orthographe du co- 
piste, on vous demande beaucoup trop d’ar- 
gent. Quant aux miennes, je vous prie de 
les laisser, j'en suis seule responsable... » 


3200 MURGER {Henri), le célèbre auteur 
de Scènes de la Vie de Bohème, né à 
Paris (1822-1861). — L. a. s. à un ami, 
1 p. in-8. 100 fr. 


I] l’informe qu'il a des panneaux et des 
châssis pour lui. « Cependant cela ne me 
gêne pas ; venez à vos aises, il y a du 
monde à la maison jusqu’à deux heures, un 
de ces soirs je compte vous prier ainsi que 
joyeuse dame de venir faire une partie de... 
à la maison avec les marlottiens. » 


3201 NECKER (Jacques), célèbre finan- 
cier, né à Genève en 1732, im. en 1804. 
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— Pièce deux fois signée, avec les mots 
vu et approuvé, 3 août 1780, 1 p. 1/2 
in-folio. Jolie pièce. 50 fr. 
Recettes générales des finances. Etat des 
sommes tirées par anticipation sur les ter- 
mes cy-après, tant sur les impositions oridi- 
naires que sur des vingtièmes de l'exercice 


1781. 


3202 NI£ZDERMEÆEYER (Louis), célèbre 
compositeur, né à Nyon (Suisse), écrivit 
la musique du Lac de Lamartine et 
fonda à Paris l’Ecole de musique clas- 
sique (1802-1861). — L. a. s. à un ami, 
1 p. 3/4 in-8. 20 fr. 


Retenu chez lui par une forte névralgie, 
il ke prie de bien vouloir s'occuper de di- 
verses sommes qu'il a à toucher : 1° d’une 
somme de 935 francs pou: laquelle on m'a 
écrit du ministère des Cultes... 2° où en 
est le paiement du premier trimestre ‘1857 
montant à la somme de 4.000 francs... Je 
ne vous cache pas que ces deux sommes me 
viendraient fort à propos, etc... » 


3203 NISARD (Désiré), dittérateur, au- 


teur d’une célèbre Histoire de la Litté- 
rature française (1806-1888), — Mss. au 
tog. mon signé, 14 pp. petit in-8. 


Très intéressant article intitulé La Revue 
Contemporaine et M. Saint-Marc Girardin. 
Il critique vivement Saint-Marc Girardin 
d’avoir mêlé des considérations politiques à 
son Cours de Poésie à la Sorbonne et entre 
autres reproché au Gouvernement de dédai- 
gne la Bourgeoisie. « ...Que signifient ces 
digressions dans le domaine de l’histoire 
politique, ces hommages aux principes de 
89, cette glorification de la séance du jeu 
de paume 1. Quoi ! parler du serment du 
jeu (de paume à propos de poésie sacrée, 
évoquer‘ des bourgeois de 89 à propos des 
Confrères de la passion ! etc... » 


On y a joint 5 lettres autog. sig. de 
D. Nisard à M. de Calonne (1856-1888), 
8 pp. in-8. 100 fr. 


3204 ORDRE DU BAIN. — P. s., sur vé- 
Jin griffe) par Napoléon JITI ; aux Tui- 
leries, 26 avril 1856, 1 p. gr. in-4, en- 
cadrement gravé par Campan, composé 
en grande partie des armoiries des di- 
vers pays d'Europe, reproduction colo- 
riée de la croix de l’ordre du Bain. 

39 fr. 


Autorisation de porter la décoration de 
chevalier-compagnon de l’ordre du Bain 
d'Angleterre pour le général Jacques de 
Puibusque. 


3205 ORDRE DU LION DE HOLSTEIN. 


— P. s. par Frédéric, prince de Hesse, 
grand-maître de l’ordre du Lion de 
Holstein, Venise, 22 mars 1819, 1 p. 
in-4 oblong, cachets. 35 fr. 
Brevet de l’ordre du Lion de Holstein 
pour le vicomte Régis-Auguste de Foucault. 
En marge on a joint le ruban de l’ordre, 
rouge, bordé de jaune, sur lequel est op- 
pose un cachet collé posé sur ledit ruban. 


ee. 
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3206 ORDRE DU LYS. - Placard im-- 

primé, 8 pp. in-4. 10 fr... 

Règlement sur la décoration du Lys, dee 
l’Imprimerie Didot. 


3207 ORDRE DU MEDJIDIÉ. — P. s.,, 
sur vélin (griffe) par Napoléon JII, auxx 
Tuileries, 13 janvier 1857, 1 p. in-4,, 
encadrement dessiné par Campan, com-- 
posé en grande partie des armoiries dess 
divers pays d'Europe, reproduction co-- 
Jdoriée à la main de l’insigne du Med-- 
jidié. 30 fr... 

Autorisation de porter la 3° classe duu 
Medjidié donnée au général Jacques dee 
Puibusque. 

3208 ORDRE DE SAINT-LOUIS. — P. s.. 
sur vélin, par Louis XVIII (griffe), Pa-- 
ris, 11 mars 1820, } p. in-4, cachet souss 
papier. 30 fr... 

Brevet de chevalier de Saint-Louis pourr 
Louis de  Puibusque, commissaire  dess 
guerres. 


3209 ORLÉANS {Marguerite de Lorrai-- 
ne, duchesse d’), seconde femme der 


Gaston d'Orléans. — P. s., sur vélin,, 
Paris, 11 juillet 1666, 1 p. in-folior 
oblong. 35 fr... 
Brevet de valet de pied des filles d’hon-- 
neur. 


3210 ORLÉANS {Ferdinand-Philippe d'),, 
fils aîné du roi Louis-Philippe (1810-- 
1842). — L. a. s. au Comte (de Salvan-- 
dy ?), 1 p. in-4. 3 fr. 


Il recommande M. Labortderie fils qu’ill 
connaît depuis ses premières années de col-- 
lège et qui lui paraît avoir toutes les ap-- 
titudes requises pour, la place qu'il salli-- 
cite. Il appelle donc la bienveillance dee 
son correspondant sur une demande quii 
d’ailleurs ne Jui paraît pas « de nature àäà 
nuire aux droits d’aucun tiers ». 


3211 PACINI (Jean), compositeur de mu-- 
sique ‘talren, né à Catane en 1796. —- 
L. a. s. à Duprez, le célèbre ténor, 1 p.. 
in-8 40 fr. 


Il Je remercie et le félicite pour la belles 
interprétation qu'il a faite de son œuvre. 
« On ne peut pas dire qu'on a jeté less 
perles aux pourceaux car Je vrai public aa 
tenu compte ide cette admirable manières 
de chanter, la seule au monde : elle feraa 
époque... ou ne pourra plus se passer der 
l'entendre, etc... » 


3212 PARIS {Louis-Philippe d'ORLEANS, 
comte de), fils du fils aîné de Louis-! 
Philippe Ier, né le 24 août 1838, m. le» 
8 septembre 1894. — IL. a. s. à Victorr 
Borie, Twickenham, 30 mars 1868, 22 
pages in-8 {avec enveloppe). 30 fr. : 

Belle lettre dans laquelle il le remercies 
de son magnifique volume (L’Agriculturer 
et la Liberté). « Comme vous le dites, cet 
ouvrage me ramènera par Ja pensée au mi-- 
lieu de la patrie absente et ne saurait man-- 
quer de m'intéresser, puisqu'il traite l’unes 
des questions les plus importantes pour la 
prospérité de la France. » 
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3213 PASIMI (Albert), peintre italien, né 
… ‘à Busseto en 1820, mort en 1909 (?). — 
L. a. s., 1 p. in-8 à Rousseau. 25 fr. 


Il le prie de passer chez lui pour choisir 
entre deux études, celle qui lui conviendra. 


3214 PENTHIÈVRE (Louis de Bourbon, 
duc de), fils du Comte de Toulouse, 
beau-père de Mme de Lamibaïe et de 
Philippe-Egalité, protecteur de Florian 
et philanthrope (1725-1793). — L. a.s., 

* Paris, 18 août 1774, 1 petit in-4. 75 fr. 


Curieuse et charmante lettre relative à 
M. Turgot à qui il se propose de recom- 
mander un mémoire utile au frère de sCon 
cor:espondant. Il parie aussi d’une per- 
se sonne qu'il désigne sous le vocable de la 
à Belle espèce. Il est charmé qu'elle soit dé- 

faite de sa fièvre et termine ainsi : « Ce 

sera avec grand plaisir que je répéterai de 

viva voix à la Belle espèce combien je 
4 souhaite pouvoir lui rendre service... » 


#7 


_ 8215 PESSARD (Emi*), compositeur de 
musique, auteur de Tabarin, né à Lille. 
— L. a, s. à Vitu, Paris, 17 novembre 
1888, 2 pp. 1/2 in-4. 35 fr. 
Très intéressante lettre relative à la pre- 
mière représentation ide l’opérette tirée de 
k. Tartarin sur les Alpes, et à la musique 
qu'il a écrite pour cette œuvre ; il donne 
des détails précis sur ce’tains morceaux de 
cette partition et fait des recommandations, 
ainsien ce qui concerne la musique de 
scène du 3° acte, « ce morceau en sour- 


à dins qui ne dure pas moins de dix mi- 
: nutes et qui n'était pas commode à faire, 
je vous le promets !..…. » 


3216 PRÉVOST-PARADOL ({Lucien-Ana- 
tole), célèbre Jittérateur et publiciste, 
auteur d'Etudes sur les Moralistes 
français, né à Paris (1829-1870). — 
Mss a. s., 3 pp. in-fol. (à d'état de 
brouiïlon, nombreuses ratures et cor- 
rections). -50 fr. 


Ye Bel article relatif à la mort de Monta- 
= lembert l’éloquent publiciste catholique. 
M « La F:ance et la religion viennent d’éprou- 
£ ver une perte cruelle. M. de Montalembert 
- a succombé ce matin de la manière la plus 
imprévue à la maladie qui le consumait 
depuis plusieurs années. Il s’est éteint sou- 
dainement ap'ès de longues souffrances qui, 
en lui laissant toute sa liberté d'esprit, 
avaient ajouté une nouvelle élévation à ses 
E pensées. Gette attente continuelle de Ja mort 
rs avait donné à cette grande âme plus de 
douceur et plus de sérénité, etc... » 


ad 


$. 3217 POINCARÉ (Raymond), le cé'èbre 


- homme d'Etat, né à Bar-e-Duc, en 
_ 1860, président de da République de 
D 1913 à-1920. — L. a. s., 21 octobre 
…__ 1895, 1 p. 1/4 in-8 (à en-tête du Cabi- 
> net du Ministre de l’Instruction Publi- 
D que) À 75 êr. 
5 J1 remercie son correspondant d’avoir ac- 


cepté de se charger du projet dont lui a 
parlé Roujon. « Le grand Duc Constantin 
à qui j'en ai dit un mot, a accueilli l’idée 
È et le nom de l'artiste avec une faveur très 
+, . marquée. Je n’ai pas besoin de vous dire 


10: 
que je me préoccupe comme vous-même des- 
projets de l'Exposition, etc... » 


3218 QUÉLEN (Hyacinthe-Louis, Comte 
de), Archevêque de Paris, membre de 
J’Académie française, né à Paris (1778- 
1839). — L. a. s. (à la Comtesse du 
Cayla, amie et confidente de Louis. 
XVIII), Paris, 12 septembre 1821, 2 pp. 
petit in-4 100 fr. 


Lettre très intéressante. Après l'avoir fé- 
licitée sur l’heureuse issue d’un procès, ik 
l'exhorte à en remercier Dieu par Sainte- 
Geneviève. « Je désire que vous le fassiez. 
bientôt sur le lieu même destiné aux actes- 
de la reconnaissance royale envers la Pa- 
tronne de Paris. » Il sait qu’il se forme 
une petite intrigue contre « cette humble: 
et sainte bergère », on veut transformer : 
l'église Sainte-Genevière en paroisse « en y 
transportant celle ‘de  Saint-Etienne-du- 
Mont », or « il vaut mieux que cette église 
soit église libre pour offrir aux fidèles mille - 
ressources qu'ils ne trouvent pas souvent 
dans leurs paroisses : tels que conférences, 
sermons de charité, etc... ensuite ce doit 
être l'Eglise de tout Paris... Deux paroles 
de notre Seigneur et Roi dissiperaient bien 
des obstacles ; ne vous lassez pas, je vous- 
prie, Madame, de protéger la Vierge de- 
Nanterre... » 


3219 RANDON ‘{César-Alexandre), Maré- 
chal de Fra%:e sous le Second Empire, 
né à Grenoble (1795-1871). — L. a. s. 
à son cher Pierrey, 16 septembre 1858, . 
4 pp. in-8. 40 fr. 


Très intéressante lettre dans laquelle il 
parle de l'Algérie, qu'il doit quitter pour: 
rentrer en France, après un sé‘our de vingt 
années. I] exp'ime ses regrets de quitter un 
pays qui a si longtemps occupé toutes ses - 
pensées. « Je reçois beaucoup de lettres des 
différents points de FAlgérie et les regrets . 
qui me sont exprimés de toutes parts me 
causent une mrofonde émotion... » Il le re- 
mercie de la part qu’il a prise au baptême - 
d’un village de la région de Bône. « Je 
ne sais si le grand-prêtre qui tient, dans- 
ce moment, les destinées de l'Algérie dans 
ses mains sanctionnera le vœu émis... Je 
désire que le sort de la coicnie sorte enfin . 
de la main de Jupiter, accompagné du cor- 
tège resplendissant qui lui est promis et 
je serai le premier à me réjouir du: 
bonheur qui naîtra pour elle, etc.… » 


3220 RENAN (Ernest), savant phiologue 
et illustre écrivain, né à Tréguier (1823- 
1802 Lia.s0aLockroy,-Paris, 27 
avril 1862, 3/4 p. in-8. 75 fr. 

Relative à une question de clichés et de 
tirage, Il a reçu 49 clichés au lieu de 52 
qu’on lui compte. « Que sont devenus les 
autres ? Tâchez d’éclaircir cela. Je ne trouve : 
que deux exemplaires du camp d’Amrid, 
etc., etc. » ë 


3221 RICHEPIN {Tiarko), compositeur de 
musique contemporain, fils de illustre : 
Académicien. — L. a. s., mardi matin, 
2 pp. petit :n-4. 10 fr. 

Il est très occupé et ne pourra donner 
rendez-vous à son correspondant qu'après 
je jeudi. Si celui-ci veut lui écrire dans la 
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journée, il lui conseille de lui adresser sa d’unir les grandes nations civilisées sur' le 

lettre chez Sacha Guitry, où ïil est de lerrain de la science et de la littérature ». 

2 heures de dlprès-midi à 2 heures du IL a déjà comme collaborateurs : Renan, 

matin. Darwin, Charles Vogt, Mme Adam, Daudet, 
etc., etc. 


3222 ROCHETTE (Raoul), archéologue, Æ 
chef de l'Expédition scientifique de Mo- | 3228 SAINT-GRÉGOIRE LE GRAND 


rée, mé à Saint-Amand (1789-1854). — (Ordre de). — Pièce «en latin, signée 
L. a s. (Raoul) à un ami, Saint-Mar- par le Cardinal Lambruschini, 21 juïl- 
tin, membre de d’Institut, Milan, 17 let 1841, 1 p. in-4. 35 fr. 
septembre (1827), 2 pp. 3/4 in-8. 20 fr. Brevet de d'ordre de Saint-Grégoire le 


Grand pour le dieutenant de vaisseau de 
Rostaing. Le modèle gravé de la croix est 
joint, ainsi qu’un morceau du ruban de 
l’ordre. 


Il Jui annonce son xetour en France, et 
lui donne des nouvelles de son voyage 
d’études, dont il est enchanté. « Je revien- 
drai à Paris, s’il plaît à Dieu, mieux pcr- 


ian 0 que je n’en suis parti, avec ma mé- 3229 SAINT-GRÉCOIRE LE GRAND 


moire bien remplie d'observations que je 


crois neuves et importantes, mon porte- (Ordre). — P. s., sur vélin, par Napo- 
feuille non moins bien garni de manuscrits léon JIT (griffe), 1855, 1 p. in-folio 
curieux et inédits, surtout avec mon intel- oblong. 20 fr. 
Jigence éclairée, agrandie, enfin, avec ma 


“vocation d’antiquaire décidée et affermie.….. c nr ne 0 Rp Re na 
- désormais tout entier aux travaux que j'ai on FES RER ue ee SRE 
conçus et aux idées qui m'intéressent ; je coration est peint dans un médaillon. 

né veux plus m'occuper des sots que pour 


en rire, etc... » D'ailleurs avec l'amitié de 3230 SAINT-SAËENS (Camile), le célèbre 


son correspondant et celle de M. Rémusat, compositeur de musique (1835-1921), né 

il a sa carrière assurée, sa vie remplie, ses à Paris. — LL: a. s. à un ami, Cannes, 
affections placées. 6 mars 1913, 2 pp. 1/2 petit in-4. 50 fr. 

ES. : 8 Her I1 l’informe qu'il attendait pour lui écrire 
3223 ROLLAND (Romain), cél. écrivain ne MD tatmoucei le Ie 
contemporain. — Carte postae auf. sig. du ténor a retardé cette représentation de 
10 "fr. quelques jours. « Je recommence à travail- 

ler mon piano et je pense tout le temps à 

8224 ROLLAND (Romain), célèbre écri- ma chère élève qui joue si bien votre valse 
vain contemporain, né en 1868 ; auteur a. Sn Ne _ …. SMPIUS RUSSE 

de Jean-Cristophe. — L. à. s. à un CARS US dE RE 

écrivain, 21 movembre 1913, 1 p. 1/2 | 3:31 SARDOU ({Victorien), célèbre auteur. 
in-8 90 fr. dramatique, membre de Académie - 
Belle dettre littéraire dans laquelle il le française (1831-1908). — L.- a. s. à-un 
remercie de. son livre. « Je l'ai lu. avec voisin.us4 tant. dpi d/2ein:12 42040 


recueillement. Cette pieuse évocation d’om- 
‘bres nobles et mélancoliques commande le 
respect. On a envie de parler bas autour 
et l'émotion qui se soutient dans J’œuvre 
se communique au lecteur, etc... » 


I lui parle de Rochard et des difficultés 
financières de celui-ci. « J’ai bien cru que 
(Rochartd était fini... Mais au dernier mo- 
ment Rochard a trouvé quelque argent 
pour payer ses créanciers, Je voilà pour quel- 
que temps hors de peine... » 


8225 RONCONI (Georges-Alexandre), 


lèbre chanteur italien, mé en 1812. — 3232 SAXE-COBOURG (Clémentine d'OR- 
L. a. s., 1 p. in-4, en-tête du « a LÉANS, princesse He file du roi 
tre italien ». o ir. Louis-Philippe, mère de Ferdinand de 
#3 Bulgarie. — L. à. s. à sa mère, 17 juin 

3226 ROSTAND (Edmond), le céèbre 1830, 3 pp. in-8. 50 fr. 
poëte Si auteur dramatique, Da Mar- Charmante lettre dans laquelle elle lui 
seillee(1863-1918;. — L. a. s. ‘à une da pare des spectacles de Paris. La veille on 
me, 1 p. petit in-4 (papier de deuil). donnait à la Comédie-Française le Misan- 
100 fr. thrope et la Comédienne, Mlle Mars jouait 


dans les deux pièces. « ...Mes frères y sont 
allés. Ce soir il y a aux Français la pre- 
mière représentation de Françoise de Ri- 
mini et c’est Mlle Valmouzey qui fait Fran- 
çoise, elle n’aura pas les formes aériennes - 
que le Dante lui donne... » 


Il lui envoie une copie de ces quelques 
vers sur les Arbres coupés qu'elle a désiré 
‘avoir. « Je vous prie ‘de l’accepter, avec 
l'hommage de ma profonde gratitude et de 
ma respectueuse admiration. » 


3227 SACHER MASOCH (Léopold de), À 
romancier autrichien, né à Lemberg 3233 SCHONBERG (Charles de), duc 


(1833-1895). — L. a. s. à un écrivain, d'Halluin, Maréchal de France, vain- 
Leipzig, 9 septembre 1881, 2 pp. 1/2 queur à Leucate, en 1637 , pendant la 
Hacoi 100 fr. Guerre de Trente ans, né en 1601, m. 
; . ; en 1656. — Pièce s., Montpellier, 9 
Intéressante lettre dans Jaquelle äl lui PA ET A lag SM AR f es 

annonce la prochaine parution à Leipzig RTS Le 2e D'OISE SR ES 
de la grande Revue internationale qu'il a primée, aux armes royales). 30 fr. 
‘fondée et qu'il dirige. Il lui demande de Ordonnance d'imposition sur! les habitants 
«collaborer à cette revue « qui se propose de Frontignan, du diocèse de Montpellier, 
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# d’une somme de deux cent quatre-vingt-six 

-_  Jivres, vingt sols, pour leur cote-part dans 

L l'entretien “de la garnison du Fort de Bres- 
son. 


3234 SCRIBE (Eugène), le célèbre auteur 

dramatique, de l’Académie française 
. (1791-1861). — L. a. s. (au Libraire de 
L Poter), Paris, 12 janvier 1845, 1 p. 1/2 
Muin-8. 25 fr. 


rs Il lui propose d'éditer une nouvelle qu’il 
| a publiée dans « Le Siècle ». 
Ÿ « Je me croyais pas qu'il y eut dans cette 


historiette la matière d’un volume ; cela 
est pourtant, puisque plusieurs éditeurs me 
le demandent... » 


3235 SCRIBE (Eugène), Jde célèbre auteur 
dramatique, né à Paris (1791-1861). 

FA L. à. s. à un membre du Comité + 
Théâtre français, L p. 1/4 in-8. 25 fr. 
- » I] lui recommande une jeune fille dont 
… Je Théâtre français est le seul espoir et le 

seul avenir. « Elle y a débuté avec succès 

il y a près d’un an, depuis, elle n’a cessé 
d'étudier encore et maintenant, n'importe 
à quel prix et dans quel rang, elle aspire à 
À être reçue pensionnaire. Elle est aussi bon- 
ne que beaucoup d’autres, coûterait moins 
cher et rendrait plus de service, un ’elle 
jouerait tout ce qu’on lui donnerait, etc... » 


3236 SILVAIN, doyen de la Comédie 
FF française. — Au fil de l’eau, sonnet 
5 aut. sig. 40 fr. 


3287 SIMON (Jules), philosophe et hom- 
me politique célèbre, membre de l’Aca- 


À Hémie française (1814-1896). — L. a. s., 
_ PI. de la Madeleine, s. d. 20 fr. 
" Lettre à un de ses collègues, ayant trait 


à une prochaine réunion politique. « Con- 
voquez ces Messieurs où vous voudrez, à 
…—. Versailles, si vous y voyez un motif quel- 
”  conque. Il faudra alors convoquer aussi La- 
=  boulaye.. Vous feriez peut-être bien de pro- 
4 | poser de se réunir chez Laurent Pichat... » 
% 


8238 SISMONDI (Léonard), historien et 
“économiste suisse, né à Genève, auteur 
de deux grands ouvrages : Histoire des 
Dour italiennes +et Histoire 
… des Français (1778-1842). — [ÆL. a. s. 
à son éditeur parisien, Chênes, près 
= Genève, 3 août 1841, 3 pp. in-8. 40 fr. 


t 
: Très intéressante lettre relative à l’édi- 
” tion de son Histoire des Républiques ita- 
"4 liennes. Il signale que quelques feuilles 
manquemæ à trois exemplaires et des ré- 
- clame au plus tôt, car il désire faire relier 


71 
> son œuvre pour l’offrir. 
» suite son mécontentement de n'avoir pas été 
consulté pendant la réimpression, si bien 
qu'on n’a pas conservé les numérations qu'il 
avait adoptées pour chaque chapitre. 
…. « ...Cet inconvénient est grave pour les 
…. écrits volumineux que d’on consulte plus 
, . souvent qu'on ne les lit, etc... » 


& D. 39 SOULARY (Joséphin), le poète ré- 
puté, auteur de sonnets remarquables 
(1815-1891). — IL. a. s. à M. Piédagnet, 


JL lui exprime en-. 


21 
Lyon, 15 février 1870, 2 pp. in-8, avec 
én\icloppe. 25 fr. 


Très amicale lettre. Il fait part de ses 
projets à son ami et lui donne maints dé- 
tails sur da publication de son prochain 
volume en lui expliquant pourquoi il ne 
peut actuellement donner une pièce de vers 
pour la Revue Rétrospective, « mais je 
vous promets de vous envoyer plus tard, 
pour cette revue, une poésie qui la ven- 
gera bien de ma réserve d'aujourd'hui. » 
E& en post-scriptum : « Mettez, je vous prie, 
ma main dans la main de ce gentil Coppée 
que j'aime de toute mon âme. » 


3240 SOULARY (Joséphin), célèbre poè- 
te, auteur de sonnets Res né 


à Lyon (1815-1891). a. s. à son 
ami, Léon de Wailly : ou 1861), L2r. 
in-4 50 fr. 


Lettre intéressante relative à divers chan- 
gements qu’il désire apporter à certains 
vers de ses poèmes. « Substituez, je vous 
prie Mau”vers: 


Et qu’au fond des grands bois l'ombre 
[devient plus dense. 


celui-ci qui est plus magistral : 


forêt im- 
[mense… 


Et que l'ombre s’abat sur la 


Dans l'Amour fossoyeur qu’il faudrait in- 
tituler simplement Île Fossoyeur, remplacez 
le vers : 


Et vous tremblez de voir le sournoiïs ouvrier 
par celui-ci qui comporte une signification 
active : 


Et vous tremblez de voir à l’œuvre l'ouvrier, 
etc., etc... » 


3241 STAËL-HOLSTEIN (Eric-Magnus, 
baron de), ambassadeur de Suède à Pa- 
ris, époux de l'illustre écrivain. — EL. 
s au citoyen Bruix, ministre de la Ma- 
rine Paris, 31 janvier 1799, 2 pp. in-4. 

35: Êr. 
Il demande la mise en liberté du matelot 
suédois, Herman, détenu sur le vaisseau gar- 
de-côte de la rade de Cherbourg, — et rap- 
pelle qu'il a demandé la même justice pour 
Jde nommé Pierre Bergstroem, détenu comme 
prisonnier ide guerre au dépôt de Sainte-Pé- 
lagie. Le sort du premier « est d’autant plus 
à plaindre qu'il s’est échappé au péril de sa 
vie des Iles Marcouf où les Anglais le te- 
naient captif, etc... » 


3242 SUCHET (Louis-Gabriel), duc d’Al- 
bufera, l’un des maréchaux de Napo- 
léon Ier, né à Lyon (1772-1826). — L. s. 
à J’Intendant général de la Catalogne, 
Armée impériale d’Aragon, Quartier 
général de Gironne, 14 décembre 1813, 
1/3 p. in-4 (filigrane de « Napoléon le 
Grand, empereur et roi »). 40 fr. 


I1 lui envoie l'arrêté proposé relativement 
aux trois notaires qui ne se sont pas encore 
conformés aux dispositions de l'arrêté du 17 
mars dernier pris par le Général Decaen. 
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Conseil en 1836 «et en 1840, fut sur-- 
nommé, en 1871, le Libérateur dut 
Territoire (1797-1877). — L. a. s. à uni 
ami, Como, 27 août 1838, 4 pp. in-8.. 

| 100 fr.. 


Lettre confidentielle très intéressante dans: 
laquelle il expose les raisons qui l’éloignent | 
actuellement de la politique. « ...Je ne faiss 
point ide politique ici, je fais de l’histoire,, 
j'en fais beaucoup et j'aime mieux ce mé-- 
lier que tous ceux que je pourais faire» 
aujourd’hui. 4e vois en effet les choses: 
dans un tel état de confusion que je n’y! 
comprends rien du tout. M. de Salvandy ett 
M. Molé gouvernant dla France et d’unu. 
autre côté MM. Guizot et Thiers fesant une». 
même opposition ; cette situation me paraît. 
extrômement singulière ; je voudrais me pass. 
y figurer... aussi, je ne retournerai à Paris 
qu'avec beaucoup de répugnance, j'y re-. 
tournerai cependant car je ne déserterai ja-… 
mais mon devoir quelque difficile qu’il soit ; :. 
je ne demande au ciel qu’une chose : c’esk:. 
de le bien comprendre. La volcnté ne me 
manquera jamais pour le remplir... » | 
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3248 SUE (Eugène), le célèbre auteur de 
romans populaires, né à Paris (1804- 
1857). — L. a. s. à Desnoyers, Rédac- 
teur en chef du Siècle, 1 p. in-8. 
40 fr. 


I1 lui écrit au sujet de la proposition 
que lui a faite son correspondant « de par- 
ticiper à la collaboration du Siècle ». Ji 
le prie de lui préciser ses intentions et de 
lui dire sur quels engagements il peut comip- 
te: 


3244 SULLY-PRUDHOMME (Armand), 
le célèbre poète, né à Paris (1839-1907). 
— ÆL. a. s. à un ami, Chatenay, 17 juil- 
let 1891, 3 pp. in-12. 35 CT. 

Lettre relative à l’inauguratiion du mo- 
nument La Fontaine au Ranelagh. « M. Al- 
phand désire que l’Institut soit invité, mais 
il n’a pas spécifié quelles Académies y de- 
vraient être conviées. Ce genre de cérémo- 
mies a des précédents que vous connaissez 
mieux que personne. Je vous serais infini- 
ment obligé de vouloir bien m'indiquer si, 
en pareil cas, il suffit d'inviter l’Académie 
Française, celle des Inscriptions et celle des 
Beaux-Arts... » 


3245 SULLY-PRUDHOMME (Armand), 
le célèbre poète, né à Paris (1839-1907). 
—.[L, a. s. à un artiste, Paris, 9 mai 
1885, 1 p. 1/2 in-8. 30 fr. 

I1 lui exprime sa gratitude pour sa pré- 
ceuse contribution au succès d’une soirée et 
aussi « pour votre interprétation vraiment 
parfaite de mes vers, dans laquelle la plus 
intime intelligence de ma pensée a été ser- 
vie par une diçtion délicieuse. Je ne m'’at- 
tendais pas à cette faveur et l’on ne m'avait 
pas annoncé ce plaisir... » 


3246 TAINE (Hippolyte), le célèbre phi- 
losophe, historien et critique, né à Vou- 
ziers (1828-1893). — L. a. s. à un édi- 
teur, Meuthon-Saint-Bernard, 18  octo- 
bre, 1 p. in-12. 100 fr. 

I1 apprend avec plaisir que son corres- 
pondant wéimprime Grain d'orge. Il n’a 
pas de corrections à lui envoyer mais il 
lui demande comme un service de lui faire 
parvenir à son adresse à Paris, les trois 


3249 THOMAS (Ambroise), le célèbre: 
compositeur de musique ; auteur der. 
Mignon, etc, mé à Metz (1811-1896). 
— L. a. s. à un ami, Paris, 14 septem= 
hre 1861, 1 p. in-8. 30 fr. 


IL lui envoie ses condk:éances au sujet 
de la mort de sa mère. « ...Je comprends 
ta douleur, je la comprends mieux que per- 
sonne peut-être, parce que j’en suis me: : 
nacé !. Il te reste de ta mère un beau 
et noble souvenir, etc... » É 


3250 TROUBAT (Jules), littérateur, se- 
crétaire de Sainte-Beuve, — Chanson, 
Symphonie en blond majeur et Sou- 
venir du Palais de Compiègne, trois. 
sonne: aut. signés. 15: frs 


3251 VAILLANT (Edouard), homme po- 
litique contemporain. — L. a. s., 14 oc- 
tobre 1901, 1 p. in-8 (à en-têtre de la 
Chambre des Députés). 15 ir. 

Il s'excuse de ne pouvoir assister à une 
réunion, mais s’unit à ia protestation qui 


premiers volumes sur les Ecoles Toscanes, 
dans l'Histoire anglaise de la Peinture en 


doit être faite contre l’odieuse condamna-. 
tion des ciloyens Grandidier et Tailhade.. 
« Juges et gouvernants se sont associés pour. 


Italie. Rare. 

3247 THEURIET (André), le célèbre poi- Se a RS 
te et romancier, né à Marly-le-Roy Fr pa | 
Qee-100). Lao au DIEU 06 | 3262 VALÉE {(Sylvain-Charles), , Maréchal} 

déon, 30 mai 1884, 1 p. 1/2 petit de F dis 1837 ] co d’ 
ind. 30 fr. e France, dirigea en 1837 Ja prise : as- 
pi saut de Constantine (1773-1840). — L. al 

Lettre intéressante. Il est revenu de son s. au duc de Dalmatie (Soult), Paris 

voyage en Espagne et se rendra le lende- CAPI . de LS S 

main soir à l’Odéon entre 9 et 10 heures. 27 avril 1842, 1 p. in-4. 30 Îr | 

Si son correspondant peut BY: trouver aussi, Il accuse réception de la deltre l’infor- : 

ils prendront jour pour revoir ensemble le mant qu'il a été désigné pour présider le : 

jury devant procéder à l'examen scientifi- 


83° acte de la pièce Les deux Barbeaux, 

tirée. de son roman du même nom. que de Son Altesse Royale, le duc de Mont- 
:« …Ænsuite je mettrai de nouveau la main pensier, qui se destine à entrer dans l'arme 
de l'artillerie. 


à la pâte, afin que la pièce soit tout à fait 


au point pour la rentrée... » {+ 
3248 THIERS (Adolphe), le célèbre hom- | 3253 VALÉRY (Paul), le célèbre écrivain 
me d'Etat et historien, né à Marseille, contemporain, membre de l’Académie. 
fondateur du National, président du française. — [L. a. s. à un directeur de 
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… Revue, 31 mars 1921, 2 pp. in-16. 
pe. 125 fr 
À I1 l'informe qu’il n’a pas grand’chose 


. dans ses papiers à envoyer à la revue Feuil- 
n lets d'Art, « si ce n’est un petit poème de 
D IV strophes {en 8 syllabes). Cela ferait une 
page. » Il demande à quelle date extrême 
_ il devrait l'envoyer car son temps est pris 
S ‘et « cette petite chose demande encore 
“4 _ quelques soins ». Il demande aussi les con- 
ditions de cette collaboration. 


VIENNET (J.-P.-Guil.), poète, de 

… J'Académie française (1777-1868). — 
% Prière de Théodore, fragment de sa 
tragédie d’'Arbogaste, pièce de vers aiut,. 

D sig, 1 p. in-8. 35 fr. 


“3255 VIGNY (Alfred de), l’illusire poëte, 
‘3 romancier et auteur dramatique, né à 
 Loches (1797-1863). — IL. a. s. (Paris), 


s 


» 9 mai 1843, 1 p. 1/2 ins8. 200 fr 
N Il remercie son correspondant de vouloir 
bien l’aider dans une œuvre charitable, re- 


- Jative à un soldat malade à l'hôpital d’An- 
goulème. « Les chirurgiens désireraient 
qu'il fût interné : .ce sont leurs termes. Ils 
me prient d’en faire la demande au minis- 
tère. Je ne sais trop si cela se peut. Eclai- 
rez-moi... et ne vous en prenez de mes im- 
portunités qu’à votre bonne grâce. » 


256 VILLEMAIN (François), littérateur, 

> ministré de l’Instruction publique de 
_ 1839 à 1844, auteur d’un célèbre Cours 

Pie littérature française, DE . 
l’Académie française (1790-1870). 

1 s. à M. de Salvandy, 1° Re 

+ 3 pp. 1/2 in-8. 25 tr. 


de Très intéressante lettre traitant de divers 

sujets ; d’abord d’un ouvrage de  Ville- 

main. « J’ai commencé en effet à imprimer 

+. ce Lascavis, mais assez lentement, et sans 

cu être pressé même par l'actif Ladvocat.… » 

: puis « je vous raconterai, si vous voulez, 

qu'hier j'ai annoncé la nomination de Ga- 

simir qui à été très favorablement accueil- 

lie, j'aurais été ravi d’aller annoncer la 
MAvôtre.…. », etc. 
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3257 VIOMÉNIL  (CIl.-J.-Hyacinthe de), 
aide de camp de Rochambeau, dans da 
Guerre d’Indépendance des Etats-Unis, 
puis Maréchal de France (1734-1827). — 
L. a. s., Paris, 18 avril 1821, 1 p. in-8 
(oblong). 100 fr. 

Il demande à son correspondant d'envoyer 
des billets d'invitation à son gendre, le 
Marquis de la Tour du Pin, et à ses deux 
aides de camp. Rare. 


3258 VISCGONTI (Baron Pierre-Hercule), 
savant archéologue, né à Rome, 1800, 
mort en 1880. — L. a. s., Rome, 1869, 
1 p. in-8. 15 fr. 


8259 WIDOR (Charles-Marie), le célèbre 
. compositeur, élève de Fétis, né à Lyon 
en 1845. — Carte a. s. à Gaston Choi- 
suel (chez Durand, éditeur), 28 mars 
1903, 1 p. in-12 (oblong) (avec 4 me- 
sures de musique autographe). 40 fr. 
Intéressante missive au sujet de l’impres- 
sion d’une œuvre : « Puisque nous corri- 
geons aussi la Fantaisie, voici un détail ou- 
blié que Colonne me fait remarquer : ren- 
forcer les violoncelles par les altos, page 65, 
et graver ainsi les altos à partir de da 

2° mesure... » 


3260 WIMPFFEN (Emmanuel, Félix de), 
Général, signataire de la capitulation de 
Sedan, en 1870 (1811-1884). — L. a. s., 
Paris, 29 mars 1881, 1/2 p. in-8. 80 fr. 

Il remercie son correspondant pour un 
renseignement de librairie. Al ira prochai- 
nement, chez Thoinas, acheter les quatre 
volumes sur l’Abyssinie. 


3261 ZOLA (Emile), le célèbre romancier, 
chef de J’Ecole maturaliste, né à Paris 
(1840-1902). — L. a. s. à Béliard, Pa- 
ris, 26 juillet 1872, 1 p. in-8. 80 fr. 

Il l’informe que, puisqu'il n'est pas trop 
tard, il ira avec Mine Zola le voir diman- 
che et non Jundi, 
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Notre cabinet est ouvert tous les jours de 11 heures à midi 
ele 17: h. 8040 4A9vheuTres 


3048 ADAM (Adolphe), célèbre composi- 
teur de musique, auteur du Chalet, de 
Si j'étais roi | etc... né à Paris (1803- 
1856). — L. a. s. à « son cher Fioren- 
tine », 2 pp. 1/2 in-12. 25 fr. 

Il l’informe qu’on exécutera de mercredi 
22, à Saint-Eustache, sa messe de Sainte- 
Cécile, « mon œuvre la plus sérieuse ». Il 
lui demande d’avoir la bonté d’annoncer 
cette exécution dans son feuilleton du di- 
manche et du mardi, et même, s’il est pos- 
sible, de venir à l’exécution ou à la répé- 
tition à Saint-Eustache, 


3049 AMÆILHON (l'abbé Hubert-Pascal), 
littérateur, érudit, antiquaire, adminis- 
trateur de da Bibliothèque de l’Arsenal, 
né à Paris (1730-1810). — L. a. s. à M. 
Barbier, bibliothécaire de $S. M. l’Em- 
pereur, Paris, 11 May 1808, 1 p. une 

20 fr. 


Il se rappelle qu’il a omis de donner un 
reçu à la personne qui lui a apporté, de da 
part de son correspondant, les trois volumes 
de la Vie de Marlborough, destinés à la Bi- 
bliothèque de l’Arsenal. Il répare cette 
omission et l’assure de tout son sincère 
attachement. 


3050 ANDRIEUX (François), de célèbre 
littérateur et poète, auteur de contes en 
vers, de comédies, etc... (1759-1833), — 

. (LL. à. s. à une dame, 27 juin (1832 P), 
3 pp. in-8. 40 fr. 

Il d’informe que jamais il ne promet sa 
voix à personne dans les élections académi- 
ques, afin de pouvoir répondre non en toute 
vérité, à la question que pose le Directeur 
à chacun des membres en particulier : 
« Avez-vous engagé votre voix ? » « Celui 
qui serait obligé de répondre affirtmative- 
ment s’exclurait mar cela même de l’élec- 
tion... Je sais que M. l’abbé Guillon est un 
homme instruit et lettré... Je donnerai mon 
suffrage en conscience, sans faveur et sans 
défaveur, autant que je le pourrai... » 


3051 ARENBERG (Louis, duc «et prince 
d’)}, homme politique belge, nommé 
membre du Sénat conservateur par Na- 
poléon Ier, — 5 ]. s. à Mgr Brancadoro 
et à l'abbé Semparoli, 1817-1818 : en- 
semble 15 pp. in-4. 300 fr. 

Intéressantes lettres toutes relatives à 
l'annulation du premier mariage de son 
fils, annulation prononcée par l'officialité 

- de Paris, maïs dont il lui faut obtenir con- 

firmation à Rome, « mon fils désirant 
s’unir par mariage à une fpprincesse étran- 
gère à la France et dans un pays où son 
jugement peut être envisagé comme insuf- 
fisant ». Or des difficultés surgissent du fait 
que l’Officialité se refuse à fournir aucun 
acte pour former cet appel en Cour de 


Rome « puisque, d’après les libertés de 
l'Eglise gallicane, le Métropolitain est de 
seul juge d’appel », et « que de mariage 
ayant été contracté en France, la nullité 
prononcée par l'autorité ecclésiastique com- 
pétente en ce royaume, d’était en dernier 
ressort, etc... » Dans le P.-S. de la der- 
nière lettre il informe son correspondant 
que « c’est ‘une Princesse de Lobkowitz 
que mon fils m'attend que de permis de 
Rome pour mener à lJl’Autel. » Dossier in- 
téressant. 


3052 ASTRUG  ({Zacharie),  littérateur, 
peintre et sculpteur, né à Angers en 
1835. — L. à. s. à Gouzien (à la suite 
d’une dettre du chanteur Ragneau, pour: 
le recommander), 2 pp. in-12! 10 fr. 


3053 ARAGO (Etienne), auteur dramati- 
que et homme politique, maire de Pa- 
ris en 1870. — L’exil, pièce de vers 
aut. sig., 3 pp. 1/2 in-8. 30 fr 


3054 ARMAND DE CAILLAVET (Mme), 
la célèbre amie d’Anatole France, mère 
de Gaston de Caillavet, collaborateur de 
R. de Flers. — Carte postale a. s. à 
Henri Monod, 1/2 p. in-12. 20 fr. 

De passage à Paris, elle lui envoie un 
article allemand de M. France, paru dans 
un journal allemand. « Il ne sera sans 
doute jamais réimprimé, c’est donc la seule 
façon de le connaître... » 


3055 ASFELD (Claude-François, marquis 
d’), maréchal de France, qui s’empara 
de Philipsbourg, ep 1734. — P. s., sur 
vélin ; Paris, 17 janvier 1736, 1 p. in-4. 
oblong, cachet de cire rouge bien con- 
servé. 25 fr. 

Brevet d’archer, garde de la connétablie 
et maréchaussée de France pour François 
Everard. ” 


3056 ASFELD  (Claude-François  Bidal, 
marquis d’), Maréchal de France qui 
s’empara de Philipsbourg en 1734, — 
L. s. au Marquis de Balincourt, 6 mai : 
1735, 3 pp. in-4. 50 fr. . 

Lettre intéressante relative à la guerre. | 
Son correspondant dui avait marqué des 
mouvements du duc de Wurtemberg .et il. 
a appris depuis que ce dernier avait fait 
détourner 
« Il paraît que les Ennemis ont pour : 
objet de vous empêcher de passer le Rhin 
à Philipsbourg... Je vous souhaite, Mon- 
sieur, une glorieuse campagne et beaucoup 
de santé ; je me songe qu’à fortifier da 
mienne par da vie tranquille que je mène . 
et à cueillir mes fruits à Colombes, pen | 
. dant que vous moissonnerez beaucoup de. 
lauriers... » 
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la petite rivière de la Saltza. : 
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. 3057 AUBERT (Jean-Louis, l'abbé), fabu- 
_ liste et critique, censeur royal, direc- 
_ teur de la Gazette de France, né en 
1e m.. én 1814:-—"L. a: s:, Paris, 
4 juin 1758, 2 pp. in-4. 40 fr. 
Il supplie son correspondant de lui faire 
obtenir, au Mercure de France, la pension 
laissée vacante par la mort de Mile de 
Lussan. S'il obtenait ce qu'il désire, il se 
croirait obligé, par da reconnaissance à ai- 
der Marmontel dans son travail. « HN 
trouverait en moi, si j'étais un de ses pen- 
sionnaires, tous les secours qu'il serait obli- 
.gé de payer dans un commis. Ainsi cette 
pension, -Icin de lui être à charge, le dis- 
penserait des frais qu’il se verra forcé de 
faire tôt ou tard, pour être aidé dans da 
composition du Mercure, etc... » 


* 3058 AUBETERRE Hans d’Espar- 
 bès, marquis d’), maréchal de France 
en 1620. — P. s., sur vélin, 6 octobre 
1621, 1 p. in-4 oblong. 39 fr. 


Reçu de 10.000 livres pour ses appointe- 
ments de maréchal de France durant 1a 
présente année. 


_ 3059 AUGEREAU  (Pierre-François-Char- 
- les), duc de Castiglione, maréchal du 
_ Premier ee né à Paris (1757- 
1816). s. au Général. Donzelot, 
We La D 19 Floréat, an XIIT, 1 page 
et demie in-4 (avec en-tête imprimé à 
son nom), TE iÈT, 
Relative au paiement que lui fit M. MRi- 
chelle de 12.500 francs ordonnancés à son 
profit « pois dépenses secrètes ». Une con- 
st testation s'était élevée à cette époque entre 
à” le ministre de la Guerre et celui du Tré- 
_  sor public, maïs il croyait cette affaire de- 


dr puis longtemps régularisée. Il informe son 
DE correspondant qu’il a écrit immédiatement 
__ au ministre pour l’informer de l’état des 
"7 choses et il le prie de rassurer M. Richelle 
”_ sur sa responsabilité à ce sujet « pour Ja 
RE mettre à couvert, ma bourse lui sera ou- 


FA verte quand il le faudra, etc... » 
3060 AUGIER (Emile), le célèbre auteur 
- dramatique, né à Valence, membre de 
. l’Académie. française (1820-1889). 

_a. s. à Mme Ponsard, la femme du cé- 
lèbre auteur dramatique, Paris, 12 jan- 
> vier, 4 pp. in-8. 50 fr. 
k Lettre très intéressante. Jl lui parle d’a- 
bord du buste de Ponsard, que deux artistes 
es sont en train d'exécuter, l'un pour Je Théâ- 
tre français, l’autre pou” lui-même. Il Jui 
conseille d’attendre qu’ils aient fini, afin 
de choisir entre deux œuvres et non entre 
deux artistes. Il est vegrettable qu’elle 
n'ait pas écrit au prince pour le remercier ; 
maintenant, il vaudrait peut-être mieux at 
tendre une occasion, telle que l'érection du 
monument à Ponsard. Il lui parle ensuite 
de sa pièce, qui vient de rentrer au Fran- 
çais. « Nous avons commencé les répéti- 
tions le 6 janvier et nous voudrions passer 
le 28 au plus tard, ce sera tout simple- 
ment un tour de force, Nous répétons 
tous les jours, les dimanches compris, de- 
puis midi jusqu’à cinq heures ; je compte 
que jeudi prochain les quatre actes seront 
sus et mis en scène ; il nous restera douze 
_ jours pour étudier le détail et faire les 
répétitions générales... » 
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3061 BANCROFT (George), écrivain et 
homme d'Etat américain, auteur de 
l'Histoire des Etats-Unis, né. à Wor- 
cesber (Massachusetts) (1800-1891). — L. 
a, s. au Révérend John Henrick, 10 
juin 1848, 2 pp. 1/4 in-8 (en Amen). 

ÉT: 


Il lui fait part de l'invitation qu'il a 
reçue de se rendre dans le Comté d’York 
pour! l'Exposition du bétail. « Je m'étais pas 
fâché d’avoir une occasion de voir un faste 
agricole dans le plus grand comté d’Angle- 
terre ». En outre, il se réjouit de voir son 
correspondant au cours du voyage e& de dui 
faire connaître Mme Bancroft. 


3062 BANVILLE (Théodore de), le vcélè- 
bre poète, mé à Moulins, auteur de 
Gringoire, des Odes Funambules- 
ques (1823-1891). — IL. a. s. (à Roger), 
2 pp. in-8. 30 fr. 

[I recommande chaleureusement Mme 


Doy et prie son correspondant de la recom- 
mander lui-même à ceux de leurs confrères 
qui ont à faire traduire des pièces anglaises 
et allemandes, leur servant « à aider ou à 
compléter certaines études dramatiques ». 
Cette dame peut le faire, « avec la perfec- 
tion que donnent de sérieuses connaissan- 
ces en littérature et en linguistique ». 


3063 BARBUSSE (Henri), le célèbre é6cri- 


vain contemporain. — L. a..s. à un dit- 
térateur italien, & juin 1917, 1 p. 1/4 
iti-8. 60 fr. 


Très intéressante lettre au sujet d’une 
traduction italienne du Feu. « Entendu 
pour da Tribuna illustrata. Ci-joint, une 
photo et une notice bibliographique et bio- 
graphique. Pour l'éditeur, je m'en occu- 
perai dès que le livre aura commencé à 
paraître en feuilleton de façon à ce que 
votre texte ait le plus de chances possible 
d’être adopté pour le volume. Maïs je se- 
rai obligé de remettre l'affaire entre les 
mains de mon éditeur. Pour des six édi- 
tions étrangères du Feu actuellement en 
p'éparalion, je m’ai fait ni démarche ni 
proposition... » 


A 


3064 BARRAL (l'abbé), littérateur, né à 
Grenoble. — Lettre sur Jean-Jacques 
Rousseau, 2 pp. in-4. 60 fr. 


Curieuse et belle dettre contenant un éloge 
enthousiaste de Jean-Jacques au sujet d’un 
ouvrage destiné à de glorifier et à le dé- 
fendre contre les accusations de Voltaire. 
« Le dessin est digne d’un homme de let- 
tres et. d’un bon citoyen, le grand Rousseau 
sera à jamais J’ornement de la France et 
les délices des honnêtes gens, il n’a été 
méconnu que par les envieux de son tems 
et du nôtre... Il faut poursuivre ce frénéti- 
que de Ferney et me jamais se lasser de 
foudroyer ses calomnies puisqu'il ne se 
lasse point de les débiter.… sa haine, 
sa fureur et sa rage contre cet , homme 
immortel m'ont d'autre source que dans sa 
basse jalousie et la conviction de son infé- 
riorité. » 


3065 BARRE (Auguste), 
graveur en médaïlles. 


sculpteur, fils du 
— LL, a. s. à un 
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confrère, 
i1i-8. 


Lettre intéressante dans laquelle il lui de- 
mande s’il est décidé à poursuivre devant Ja 
Justice le mouleur' chez lequel ils ont saisi 
des contrefaçons d'œuvres de quatre artis- 
tes, parmi lesquels Barre et son correspon- 
dant. « A trois ou quatre mous obtien- 
drions à peu de frais une condamnation qui 
produirait un certain effet... » 


306€ BARRÈS (Maurice), le célèbre écri- 
vain, né à Charmes (Vosges), membre 
de l’Académie française (1862-1923). — 
L. a. s. à ‘un confrère, mardi matin 
(Paris), lp. in-8- 30 fr. 
Il reçoit le livre de son correspondant : 
Ombres françaises et Visions anglaises, et 
le remercie d’avoir pensé à le lui donner, 
avant de le remercier du plaisir qu’il y va 
retrouver, 


3067 BARRES (Maurice), le célèbre écri- 
vain, membre de l’Académie française 
(1862-1923). — L. a. s. à Jules Delahaye, 
13 février 1894, enveloppe, 2 pp. in-8. 

60 fr. 


Invitation à diner ou à souper avec quel- 
ques amis, puis réflexions sarcastiques sur 
le retard apporté à la publication d’une 
pièce. « Vous ne vous figurez pas les en- 
traves que ces gens-là nous mettent ! Ma 
pièce était imprimée, illustrée. Ils ont con- 
vaincu l'éditeur, Dentu, de me refuser d’al- 
ler plus loin. Il aime mieux perdre ses 
frais. » 


3067 bis BATILLIAT (Marcel), littérateur 
contemporain, — Versailles-aux-Fan- 
tômes, manuscrit aut. sig. ayant servi 
pour l'impression ; 269 pp. in-4. 

800 fr. 


3068 BEAUNOIR (Alexandre Robineau, 
dit de), littérateur, auteur dramatique, 
donna, sous Louis XVI, Fanfan et Co- 
las, directeur du théâtre de la Cour à 
Saint-Pétersbourg (1746-1825). — I. a. 
s. à un dlittérateur (Darnaud), 4 pp. 
in-4. 50 fr. 


Très curieuse lettre, d’une calligraphie 
fort soignée, dans laquelle il lui demande 
d’assurer le succès de sa pièce Rose, qui va 
être jouée ce jour même. « Vous pouvez 
assurer son succès, en maîtrisant Je public, 
vous savez combien il est mouton et se 
laisse aisément mener, etc... » Jl lui conte 
ensuite, pour le déeider, un prétendu rêve 
qu’il a fait où son correspondant, par l’ef- 
fet d’une seule approbation, maîtrisait la 
cabale prête à manifester contre la pièce. 


3069 BÉRANGER (Pierre-Jean de), l’illus- 
tre chansonnier, né à Paris (1780-1857). 
— EL, a. s. à Mme ScKibe, 1845, 1 p. 
ot demie in-8. 50 fn. 

I prie « sa chère enfant » de ne pas 
oublier de parler à M. Maherault en faveur 
de son protégé, Thalès Bernard. « Si M. 
Maherault pouvait lui accorder une au- 
dience de cinq minutes, il lui faciliterait 
peut-être, en peu de mots, l'étude du gros 
volume qu’on met aux mains de ces pau- 
vres aspirants bureaucrates.…. » 


3070 BERGSON (Henri), l’illustre philo- 


14 décembre 1842, 1 p. 1/2 
. 40 fr. 


VicTor DEGRANGE! 


sophe contemporain, mé à Paris, eni 
1859 — L. à. s. au comte d'Hausson-- 
ville, Saint-Cergue, 2 septembre 1913,, 
1 p. 1/2 in-8. 100 fr... 


Il le remercie de son aimable invitationa 
pour sa femme et pour lui-même. « C’estt 
avec grand plaisir que nous viendrons chezz 
vous ‘un jour de celte semaine, etc... » 


3071 BERNHARDT (Sarah), Ja célèbres 
tragédienne. — L. a. s., 1 p. petit in-12:. 
50 fr. 


3072 BERTHIER (Louis-Alexandre), prin-- 
«e de Wagram, Maréchal de France dur 
Premier Empire, Major général de Îaa 
Grande Armée, né à Versailles (1753-- 
1815). — Pièce s., Mayence, 3 novem-- 
bre_1813,4ep, 1n-4,0 25 fr. 


Il est ordonné à M. Pérès, [Inspecteurr 
aux revues, de prendre provisoirement les 
service de l'inspection en chef aux revuess 
de l’armée et aux Inspecteurs et Sous-Ins-- 
pecteurs de se conformer à ses ordres d’ins-- 
truction. Signé par le Prince, vice-connéta-- 
ble, à titre de « Major général ». 


3073 BERTON {Henri), célèbre composi-- 
teur, auteur de nombreux opéras, mem-- 
bre de J’Institut (1767-1844). — L,. a. s.. 
à Louis, financier, Bagnères-de-Luchon,, 
13 aoust 1828, 1 p. in-4. 20 frs. 


Il le prie de lui payer le plus tôt pos-- 
sible, les 600 francs que son correspondantt 
lui doit et qu'il lui avait promis pour unes 
date très antérieure. Jusqu'à ce moment, 
il n’a eu qu’à se louer de leurs relations. 
« J’ose espérer que vous voulez qu'il ena 
soit toujours ainsi. » Il lui donne des nou-- 
velles de son voyage qui a été, sous le rap-- 
port de l’amour-propre, « le plus agréables 
possible ». « Car j'ai été fêté partout, ac-- 
cablé de couronnes, de pièces de vers, etc. »n 


3074 BONAPARTE (Charles), prince des 
Carino et de Musignano, fils de Lucieni 
Bonaparte et de sa deuxième femme ;: 
naturaliste et l’un des organisateurs de» 
la République romaine en 1849. — [L.. 
a. S&. au docteur Fitzinger ; Rome, 83 
juillet 1835, 2 pp. in-4 (en italien). 

35 fr... 

Lettre intéressante relative à son beau-- 
frère, de prince Jablomowsky, qui à vu soma 
correspondant à Vienne. « Il est resté hau-- 
tement stupéfait de voir que vous, quii 
m’aviez donné tant de preuves de votres 
bonté pour moi, en usiez maintenant avec? 
tant de rigueur... » Il a préparé pour son 
correspondant les fascicules de d’Iconogra-“ 
phie mais ne les lui enverra que quand il] 
en aura reçu signe de vie. 


3075 BONAPARTE (Napoléon), le prince» 
Jérôme, fils du plus jeune frère de [Na-- 
poléon Ier : Jérôme, roi de Westphalie, ,: 
et frère du Prince Victor-Napoléon, né: 
en 1822, m. en 1891. — IL. a. s. à l'ame” 
bassadeur de France (en Turquie ?), 18: 
septembre 1858, L p. 1/2 in-8. 35 fr. 

Réponse curieuse à une lettre de récla-- 
mation relative à une question üe décora-- 
tion. « ...Safu Pacha vous rend responsable: 
de ce qu'il n’est pas grand officier et vous: 
me renvoyez sa réclamation... Voici ce quil 


ACHAT AU COMPTANT D’'AUTOGRAPHES ANCIENS ET MODERNES 


28, RUE SERPENTE, PARIS, (6°) 


s’est passé... L'Empereur m'a dit : « Je 
« voudrais faire quelque chose d’agréable au 
« Sultan qui t'a bien reçu » et alors, tout 
naturellement, il a dit : « Il faut décorer 
« Son premier aide de camp. » Voilà ce 
qui a fait nommer Resuf Pacha, etc. » 


3076 BOSSUET (Jacques-Bénigne), évé- 


que de Meaux, né à Dijon, l’illustre pré- 


dicateur chrétien (1627-1704). — Pièce 
£ a. S. (Bénigne de Meaux), 17 décembre 
1699 1/2 p. in-4. 1250 fr. 


Contresignature d’un certi,cat de mariage 
établi par le curé de la Chapelle qui a 
joint Louis Cousins et Marie Lautaisme, 
« par l’ordre qu'il a reçu de Mgr de 
Meaux ». Voici les lignes écrites de la main 
…_ de Bossuet : « Nous, Evesque de Meaux, 
certifions la célébration du mariage cy-des- 
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le sus avoir été fait et par notre ordre exprès, 
6 ‘quelle aussi nous app'cuvons, fait à 
Li Meaux, le 17 décembre 1699. » 


; : 3077 BOTTÉSINI (Giovanni),  composi- 


? teur de musique italien, né à Crème 
à en 1823, mort à Parme en 1889. — I. 
DO as à Alary, 1 p. in-12. 25 fr. 


3073 BOURGAULT-DUCOUDRAY (Louis- 
Albert), célèbre compositeur de musi- 

…. que, né à Nantes (1840-1910). — L. à. s. 
, à « son cher M. Baudon », Paris, 14 


“août, 2 pp. in-8. 30 fr. 
» Intéressante lettre relative à l’impression 
A de ses trois duos : L’hymne à la mermele 


Chant des Pêcheurs et Pendant la Tem- 
pête, avec l'indication d’une correction de 
quelques notes de musique pour ce dernier 
chant. « Pendant la Tempête est beau- 
coup trop serré ; l’accompagnement de ce 
duo étant difficile et chargé d'aspect, il fal- 
lait au contraire élargir la gravure au lieu 
de la resserrer' afin de regagner en clarté, 


ce qu'on ne peut avoir en facilité [.. » 
3079 BOUCHOR {Maurice), poète et écri- 
vain contemporain. — L. a. s. à M. Le- 


cœur, vendredi matin, 3 pp. àn-8. 20 fr. 
IL est très heureux d'accepter son invi- 

= tation à diner, mais il doit le prévenir 
qu'il est « végétarien convaincu et prati- 
quant », « je ne mange vien d'animal, sauf 

ce qui peut être obtenu sans meurtre 
(œufs, beurre, lait). N'importe quel plat 

de légumes accôommodé au maigre me suf- 

fit amplement : à défaut de légumes ainsi 

- aCcommodés, une salade et du fromage 
- constituent pour moi un excellent diner. » 


_ 3080 BRÉMOND (l'abbé Henri), le céle- 
bre académicien contemporain, — L. a. 
 s. et Mss. à. ; ens. 15 pp. in-4 (en feuil- 
_dets détachés). 1.000 fr. 

Æ Ce manuscrit intitulé Racine simple est 
un chapitre du livre : Racine et Valéry, 
ainsi que l'explique la très belle lettre ac- 
.. Compagnant le manuscrit. C’est une magis- 
x trale étude de ce que Voltaire et Sainte- 


5 
sonne, pas même à Racine. 2° Pour le sim- 
ple. ainsi « défamiliarisé », Voltaire le per- 
met, l'exige même, mais non sans l’humi- 
lier. « Je ne l'ai point encore embrassé 
« d'aujourd'hui » n'est poétique, si l’on 
peut dire, que par contrebande. On le to- 
lère mais qu’il se tienne pour dit qu'il est 
de race inférieure et comme tel qu’il me 
se produise que le moins possible. Un pa- 
rent pauvre, mais de bonne tenue qu’on 
invite deux fois par an, etc. » 

Les dernières lignes de la lettre jointe 
synthétisent la question et résument les 
conceptions opposées qu'ont de Ja poésie 
Voltaire et Sainte-Beuve d’une part, et da 
d'autre H. Brémond. « Racine simple : je 
veux montrer comment cette simplicité gê- 
ne, scandalise un peu Voltaire et Sainte- 
Beuve, «et en même temps les ravit. C’est 
qu'ils acceptent le vieux dogme qui veut 
que la poésie se distingue de la prose par 
une certaine élégance — ou encore qui veut 
que da poésie ait un langage spécial, comme 
un uniforme — au lieu que, pour nous, 
elle rend exquis — Dieu sait comment — 
les mots de tout le monde. » 


3081 BROHAN (Madeleine), la célèbre ac- 
trice, sociétaire de da Comédie fran- 
çaise, née en 1833, morte en 1900. — 
L. à. s. à une amie, 1 p. in-8. 25 fr. 


Au sujet de travaux d’aiguille : « Je 
prends décidément Le Temple de la Sagesse 
pour mon lit, c’est moral et c’est au point 
de chaînette. » 


3082 CAIN (Henri), littérateur contempo- 
rain. — L. a. s. à Pioch, l'écrivain, 
Mmusicographe et publiciste, 3 pp. in-8. 


25 fr. 


Très intéressante lettre relative au diffé 
rend qui s’est élevé entre Maeterlinck et 


_ Février, au sujet de leur collaboration dans 


Monna-Vanna. « J'adore le haut talent du 
génial écrivain et j’aime infiniment la mu- 
sique que le jeune compositeur a compo- 
sée sur l’admirable poème de Monna-Van- 
na... » Aussi Henri Cain préférerait-il que 
le deux collaborateurs choisissent un comité 
d'arbitrage parmi leurs camarades plutôt 
que de s'adresser aux tribunaux pour les 
départager. « Avec de la discrétion, du 
doigté et de Ja « brave hommie », j'estime 
que l’on arriverait bien vite à réconcilier 
des artistes qui se trompent certainement 
de bonne foi, etc... » 


3083 CARPEAUX (Jean-Baptiste), l’illus- 
tre soulpteur (1827-1875). — TL. a. S. 
Paris, 6 août 1864, 1 p. 1/2 in-8. 


100 fr. 


Il prie son correspondant de bien vouloir 
lui faire parvenir le quart de ce qui lui 
est dû pour son groupe de La Tempéranæ 
à d'église de da Trinité, « ...J’ose espérer 
que vous daignerez me tendre la main, 
dans une situation qui touche à la gêne et 
qui ne serait pas tenable sans votre inter- 
vention..…. » 


# Beuve entendaient par la simplicité de Ra- | 3084 CASIMIR-PÉRIER (Jean-Paul-Pier- 
mn. cine. H. Brémond expose et critique spiri- re), homme politique, petit-fils du cé- 
 ‘uellement leurs opinions relativement à ce lèbre homme d’Etat ; président de la 
D qu'ils attendent et exigent du style dit poé- République le 27 A a : il -démi 
…_ tique. Ainsi, en ce qui concerne Voltaire : ee Me à cer he. Ne ee 
…._ «1° I distingue le style simple du fami. sionna le 15 janvier 1895 (1847-1907). — 
“ Lier et ce dernier, il ne le pardonne à per- L. a. s. à Villemessant, rédacteur en 
-. ACHAT AU COMPTANT D'AUTOGRAPHES ANCIENS ET MODERNES 

ee" : 

& 


6 Vicror DEGRANGE 


chef du Figaro, Paris, 26 mars 1870, 
3 pp. 1/2 in-8. 25 fr. 


Magnifique lettre dans laquelle il pro- 
teste contre un article paru dans le Figaro, 
injurieux pour le peintre Diaz de la Pêna. 
« Se souvient-on qu'il y à dix ans, maints 
Juges et Prophètes s’évertuaient à démolir 
Delacroix ? Hier, Th. Rousseau quasi dé- 
laissé trouvait au fond du même calice des 
amertumes de l'injustice et celles de Ja 
maladie, etc... » 


2 juin 1821, 1 p. in-4 oblong, cachet de 
cire bien conservé. 30 fr. 


Brevet de maître d’hôtel honoraire de 
Monsieur pour le chevalier de La Fortelle. 


3090 CHARMES (Jean-Antoine de), Cha- 
noine, littérateur, né à Villeneuve-les- 
Avignon en 1641, m. en 17284 —4L.5a80 
s. à Bayle, professeur à Rotterdam, Vil- 
leneuve-lès-Avignon, 4 août 1694, 2 pp. 
et demie petit in-8. 50 fr. 

Lettre intéressante, toute relative à des 
œuvres dittéraires. Il espère qu’un ami 
pourra lui faire parvenir cette lettre par le 
moyen de Thierry, libraire. « Vous estes 
bien bon de vous aller souvenir du présent 
de la Vie du Tasse, qui vous fut fait, il 
y a sept ou huit ans. Ce n’est pas moi qui 
pris la liberté de vous l’enveyer. Je n’au- 
rais pas hasardé de soumettre cet avorton 
à vostre censure, etc... » 


3091 CHARTRES {Robert d'Orléans, duc 
de), fils du fils aîné du roi Louis-Phi-. 
lippe (1840-1910). — L. a. s. à Michel 
Lévy, l'éditeur, Londres, 26 octobre 
1869, 2 pp. 1/2 in-8. 3à fr. 


I1 le remercie de sa lettre et du magnifi- 
que exemiplaire de Balzac, que celle-ci lui. 
annonce ; puis: « ...J’espère, bien un jour 
pouvoir mettre mon nom sur cette longue 
liste d'auteurs dont les travaux ont vu Je 
jour par vos soins et je serai bien content 
le jour où je pourrai vous envoyer un ma 
nuserit..… » 


3085 CASTELAR (Emilio), orateur et 

homme d'Etat espagnol. 25 fr. 

Belle pièce d’album en espagnol, dont 
voici la traduction : 


« Nous nous traçons un idéal avec de 
pures pensées, et dans le sublime silence de 
la conscience ; nous exerçons et pratiquons 
la politique avec des faits impurs, dans le 
domaine troublé et fougueux des réalités. 
L'art de réaliser l'idéal sans méconnaître la 
force des faits, voilà tout l’art politique. » 
(mai 1874). » 


3086 CASTRIES (Charles-Eugène-Gabriel 
de La Croix, marquis de), Maréchal de 
France, vainqueur du duc de Bruns- 
wick à Clostercamp. — L. s. à de Bar, 
Lieutenant de Maréchaussée, à Lons-le- 
-Saunier, Versailles, 8 décembire 1786, 
1/2 p. in-fol. 25: fr. 


Lettre intéressante relative à la capture 
d’un déserteur du Régiment du Corps royal 
de l'artillerie des Colonies. « ...Je joins ici 
les ordres du Roi, en vertu desquels vous 
le ferez conduire de Brigade en Brigade, 
jusqu’à Lorient où il sera remis à da dis- 
position de M. de Gay, lieutenant-colonel, 
etc, etC nn 


3092 CHRISTIAN VII (Frédéric), roi de 
Penemark de 1839 à 1848. — L. a. s., 
Copenhague, 14 décembre 1822, 2 pp. 
iri-4 100 fr. 


I] a été surpris que son correspondant 
ait accepté un poste qui d'éloigne de lui. 
Cependant il le félicite sur l'honorabilité de 
cette place, et félicite aussi ses élèves et 
leurs parents qui ont fait choix d’un tel 
professeur. [1 lui exprime ensuite le vœu 
de le recevoir dans son pays pour pouvoir 
Ini montrer les belles collections de miné- 
raux qui se présenteraient aux recherches 
scientifiques de son correspondant ; mais, 
comme il craint que ce dernier ne puisse 
venir, il projette d’aller' le voir en Allema- 
gne, «€ vous me mentreriez alo”s la belle 
collection de la Société d'Iéna, de laquelle : 
j'ai l'honneur d’être membre, etc... ». 


3087 GAUMARTIN (Louis-François Lefè- 
vre de), célèbre homme d'Etat et ma- 
gistrat ; ami du Cardinal de Retz, de 
_ Mme de Sévigné (1624-1687). — Pièce 
s. (3 fois), 24 septembre 1680, 1 p. in-4. 

25 fr. 

Pièce attestant que dans le contrat passé 
par devant Parques et Rallu, notaires, por- 
tant constitution de deux milles livres de 
Rentes et principal de vingt-huit mille Ji- 
vres, « Ja vérité est que dans icelle, Mon- 
sieur Berthin, conseiller au Parlement... y 
a part de cinq mille neuf cents livres, et 
damoiselle Jeanne Cauchon de la samme de 
douze mille cent livres, etc... » 


3093 CLAIRIN (Georges), peintre conbem- 


porain. — L. a. s. (Jojotte) à Sarah. 
3088 CHANZY  (Antoine-Eugène-Alfred), Bernhardt, Paris, mercredi soir, 1 P-.. 
le célèbre général en chef de l’Armée et demie in-8. 25 Îr., 


de la Loire en 1870, Ambassadeur à 
Saint-Pétersbourg, né à Nouard (Ardenr- 


=: 


mes), m. à Chôlons-sur-Marne (1823- 


Lettre gracicuse dans laquelle il Iui rap-; 
pelle qu'ils doivent se trouver tous deux 1e? 
lendemain, devant « les plateaux de la Jus-- 


JE lRd es à. dan génera Sne CR ne 

él | re. 28 aoû RE ieuse, il faut re. | 

Pétersbourg, 23 août 1880, 1 p. LAS nous prenions le {ain pour aller vivre aux 
1} À es 


Fort. Permettez-moi de:vous conseiller, Da-+ 
me jolie, de ne pas aller déjeuner chez votren 
fils. Le retard serait certain... » 


3094 CLARKE (Henri-Jacques-G uillaume),, 
Maréchal de France, ministre de läa 
. Guerre sous Napoléon Ier (1776-1818). —- 
L. s. (Comte d'Hunebourg), à un gé-- 
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IL lui recommande le capitaine Marchot, 
qui dui semble tout à fait digne de rem- 
placer le commandant Lamark, quand ce- 
lui-ci prendra sa retraite. 


3089 CHARLES X, roi de France. — P. 
s. Charles-Philippe sur vélin, Paris, 


28, RUE SERPENTE, Paris, (6°) 


à néral, Paris, 16 octobre 1809, 2 pp. in-4 
; (quelques lignes autographes en P.-S.). 
* 60 fr. 


74 Il lui demande des renseignements au su- 
1 jet d’un certain M. Fauchier, qui, arrêté 
+ d’après les crdres de Bessières, comme soup- 
çonné d'entretenir des relations secrètes avec 
+ les Anglais, a été conduit à Corfu, puis re- 
d mis en diberté par si correspondant. 
# « Sans doute, Général, qu’en autorisant da 
“, mise en liberté de M. Fauchier, vous vous 
- êtes assuré que c'était à tort qu'il avait été 
arrêté «et que vous vous serez procuré des 

renseignements certains sur son compte. Je 
4 vous prie de vouloir bien me les commu- 
228 niquer, etc... » Dans le P.-S. autographe, il 
Fe. lui reproche assez vertement de me pas 
4 d’avoir averti directement de ces sortes d’af- 
+? faires. « L'Empereur ne veut tolérer au- 
é cun acte arbitraire et, quand il s’en com- 


À, met, vous devez vous y opposer efficace- 
F4 ment... » 

# 

_ 3095 COIGNY {François de Franquetot, 


| duc de), maréchal de France, qui battit 
» les Impériaux près de Parme-en 1734. — 
4 P. s., Moulins, 3 février 1699, 1 p. in- 


À fcho, tête imprimée, cachet à ses armes. 
7 Belle pièce. 30 fr. 


_ 3096 COLET (Louise), femme de ettres, 
… : née à Aix, jouit de quelque célébrité à 
Y son époque (1808-1876). — L. a. s. à Ja- 

M cottet (1857), 1 p. 1/2 in-8. 25 fr. 


Relative à la publication des divers arti- 
7 cles. Elle Jui rend compte de ce qu’elle a 
fait. « ...Voici l'épreuve sur M. de Vigny, 
je ne pense pas qu'il y ait un mot à chan- 
ger ; si quelque correction vous semblait 
nécessaire, je compte sur votre obligeance, 
etc., etc... » 


3097 COLET (Louise), femme de lettres, 
célèbre en son temps et qui eut d’illus- 
tres amitiés, née à Aix (1808-1876). — 
L. a s. à son éditeur (décembre 1857), 
4 pp. in-16. 35 fr. 


Elle lui envoie un petit article au sujet 

d’un patron et d’un dessin de broderie. 

Elle lui rend compte d’une démarche qu’elle 

a faite pour lui. Elle lui promet, aussitôt 

qu'elle aura reçu son catalogue, de faire 

$ un « brillant article pour tous les livres 

- d’étrennes », puis : « J’ai eu hier soir la vi- 

site de M. de Vigny, il sera charmé que vous 

assistiez lundi à la représentation de Chat- 

terton. La Cour y sera, s’il vous faut un 

billet de plus, vous pourrez le faire de- 

mander à M. de Vigny ; peut-être serait-ce 

l’occasion de donner dans le Monde Illus- 

| tr‘ un des portraits en profil que Nadar 

Ù jeune avait fait. Si vous voulez un article 

pour aller avec Ge port'ait, je vous offre de 
Je faire... » 


3098 COLONNA DE CASTIGLIONE (la 

_ duchesse), célèbre sculpteur italienne, 
ea connue sous le pseudonyme de Marcel- 
r lo, née à Fribourg en 1837, morte en 
1879. — Pièce autogr. signée, Paris, 21 
sept. 1864. 30 fr. 

,# -_ Elle autorise F. d’Espiard à toucher pour 


# 
__ son compte 4.000 francs, prix du buste de 
& Bianca Capello, fait par elle. 


7 

3099 COOLUS (Romain), auteur drama- 
tique, né en 1868. — IL. a. s., 1 p. in- 
12. 10 fr. 


3100 COQUELEY DE CHAUSSEPIERRE 
(Glaude), littérateur, poète satirique, né 
à Paris (1710-1791). — L. a. s. à M. de 
la Reynière, avocat au Parlement, 21 
octobre 1780, 1 p. in-4 (cachet de cire 
noire armorié). 30 fr. 

Lettre intéressante à son cher confrère 
pour l’inviter à lui donner des nouvelles 
et à le venir voir. « Vous avez des che- 
vaux et je n’en ai point ; vous vous portez 
bien et j’ay eu ma fille malade, etc... Dites- 
moy aussi des nouvelles de Mlle Quinaut, 
assurez-la de notre attachement, de Mme 
Coqueley et moy ; je m'ennuie de ne pas 
la voir, etc... » 


3101 CORMENIN ‘{Louis-Marie de La 
Haye, vicomte de), publiciste et juris- 
consulte, membre de l’Institut (1788- 
1868). — L. a. s., 2 pp. 1/2 in-8. 20 fr. 


Très intéressante lettre dans laquelle ik 
répond aux objections de son correspondant 
sur des questions de théâtre et donne à ce 
propos ses propres opinions. « ...Les dra- 
maturges agissent comme les gouvernements 
qui croient volontiers les peuples imbéciles, 
ils inclinent à juger des spectateurs ignares. 
Le parterre sait très bien que Tartuffe est 
un gredin et cependant jamais Tartuffe me 
dit : Je suis un gredin, etc... » 


3102 CROY (Cardinal, Prince de), grand 
aumônier de France. — Lettre signée 
au marquis de (Clermont-Tonnerre, Pa- 
ris, 17 janvier 1827, 1 p. 1/2 in-folio. 

: 75 fr. 


Il demande que des réparations urgentes 
soient faites à la chapelle de l'Hôpital mili- 
taire de Nancy : le service religieux ne 
peut se faire d’une manière décente ; le 
linge et les ossements sont en mauvais 
état ; il faudrait procurer à cette chapelle 
un ostensoir, des chandeliers et autres cho- 
ses nécessaires pour les cérémonies religieu. 
ses. — Il recommande M. l’abbé La Flize, 
aumônier de cet hôpital, qui jouit d’un 
traitement assez médiocre et auquel on 
pourrait accorder quelque gratification. On 
a joint un état du matériel de la chapelle 
et des objets à fournir pour compléter le 
mobilier, signé de l’abbé La Flize. 


3103 BEBUSSY (Claude), Je célèbre com- 
posibeur, né à Saint-Germain-en-Laye 
(1862-1918). — L. a. s. (Claude) à Pierre 
Louys, 13 février 1904, 1 p. in-8 {avec 
enveloppe). 150 fr. 

Pour le remercier d’avoir si gentiment 
pensé à Jui, il voulait lui envoyer une fu- 
gue à 8 parties, « maïs j’ai p'us de musi- 
que à faire qu’un pape ne pourrait en bé- 
nir ! [1 faut donc que, très humblement, 
je confie à ce papier azuré ma reconnais- 
sance et ma coutumière amitié. » 


3104 DEFAUCOUPRET (Auguste-Jean- 
Baptiste), traducteur de Walter Scott et 
de Fenimore Cooper, né à Lille en 1767, 
m. en 1842. — L. à. s. à son éditeur, 
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re 


Londres, 4 octobre 1822, 4 pp. in-4. 
50 fr. 


Très intéressante lettre relative à ses ar- 
rangements avec l'éditeur de Walter Scott. 
« La chose sur laquelle il a le plus in- 
sisté, c'est un secret inviolable sur, toute 
cette affaire qui ne doit être connue que de 
vous, de lui et de moi. Si le bruit en arri- 
vait à Edimbourg, il ne pourrait plus se 
procurer de da même manière les romans 
futurs de l’auteur de Waverley et nous en 
serions p'ivés par contre-coup... .» 


3105 DÉJAZET (Virginie), da célèbre ar- 
tiste dramatique (1797-1875). — L. a. s. 
à sa « chère bonne », 2 pp. 1/2 üin-16. 

25 fr. 


« Je vais à Passy faire une triste visite à 
Ja tombe de ma sœur. Si donc vous tenez 
à me voir aujourd’hui, venez de bonne 
heure, etc... » 


8105 DÉJAZET (Virginie), da célèbre ar- 
tiste dramatique (1797-1875). — L. a. s. 
à son « bon Docteur », 15 mai 1874, 
4 pp. in-16 (avec enveloppe). 35 fr. 

Elle le prie de lui rapporter une boîte de 
pilules « en venant à Montmartre comme 
vous me l'avez promis hier. Je suis tou- 
jours patraque et je commence à perdre 
courage. Venez donc m'en donner... » 


3107 DELACROIX (Eugène), le grand 
peintre, mé à Saint-Maurice (Seine) 
(1799-1863). — L. a. s. à une dame, ce 
5 août... 2 pp. 1/2 in-8. 100 fr. 

Lettre intéressante ; il se rappelle que sa 
correspondante lui a témoigné « le désir 
bienveillant » de voir ses tableaux avant 
qu'il ne les envoie à l'exposition ; il la prie 
de venir le plus tôt possible et de l’avertir 
du jour qu'elle aura choisi de concert avec 
Mme V.… qui doit venir aussi, car il est 
souvent obligé de se rendre au local de 
l'exposition. « ….Veuillez croire comme 
toujours à mon admiration sincère... » 


3108 DELIBES (Léo), célèbre composi- 
teur, auteur de Lakmé, Jean de Ni- 
velle, etc, né à Saint-Germain-du-Val 
(Sarthe) (1836-1891). — L. a. s. à un 
ami. 3 pp. 1/2 in-8. 35 fr. 


Il regrette de n’avoir pu le voir le jour 
même, il est pris le lendemain par le ju- 
gement des Cantates destinées au concours 
du Prix de Rome, et les autres jours par 
différentes obligations jusqu’au milieu de 
la semaine suivante : il lui envoie le petit 
fragment de Lakmé pour Réjane, « avec les 
syllabes placées sur l'air, comme je de dé- 
Ssire ». 


3109 DÉTAILLE (Edouard), célèbre pein- 
tre militaire (1848-1912). — L. a. s. à 
Sarah Bernhardt, 5 novembre 1893, 2 
pages in-8. v 20 fr. 

IL ne paut profiter du billet qu’elle a 
l’amabilite de lui envoyer pour lundi. Il ne 
savait pas que la pièce passait ce soir-là et 
il n’a pu réserver sa soirée. « Je suis désolé 
de ne pouvoir venir vous applaudir et je 
n’ai pas eu l'occasion, l’autre soir, de vous 
dire combien vous aviez été grande, comme 
toujours... » 


Vicror DEGRANGE 


(Louis), célèbre . pianiste 
contemporain. — L. a. s. à une dame, 
18 mars 1912, 3 pp. 1/2 in8. 25 fr. 


Relative au programme d’une séance mu- 
sicale à laquelle il prête son concours, Il 
donne les titres des morceaux qu’il exécu- 
tera sur de clavecin, et lui demande de 
s'assurer le concours de Gaubert et de 


3110 DIÉMER 


Fleury. 
3111 DORCHAIN (Auguste), poète fran- 
çais, mort récemment. — Gonte d’A- 


vril, comédie en 4 actes en vers, mss. 
aut. sig., 116 pp. in-4, relié en vélin . 
blanc. C’est le manuscrit d’une des œu- 
vres principales d’Aug. Dorchain. 


1.200 fr. 

3112 DORGELES (Roland), dittérateur 
contemporain. — L. a. s., 1/2 p. in-4. 
15 fr. 


3113 DOSNE {Mile), belle-sœur de Thiers, 
l’illustre Homme d'Etat. — 4. L. a. s., 
16, 18, 21 juin et 29 juillet ; ens. 16 
pages in-8. 15%fr. 

Lettres relatives aux documents qu’elle 
désire fournir à son correspondant pour 
son travail sur Thiers. « Je ne saurais 
vous dire combien j’ai été charmée d’y voir 
(dans la partie déjà réalisée) les événe- 
ments des laborieuses années du gouverne- 
ment de M. Thiers présentés avec tant de 
vérité, presque jour par jour, ainsi que ses 


incessants efforts pour relever motre 
DAYS > 
3114 DREYFUS (Abraham), littérateur, 


auteur dramatique, né à Paris en 1847. 
—— 8 1. a. s. ; ensemble 5 pp. in-8. 
: 30 fr. 


3115 DROZ (François-Xavier-Joseph), mo- 
raliste «et ‘historien, membre de l’Aca- 
äémie Française, né à Besançon (1773- 
1850). — Mss. a. s., 1 p. in-4. 20 fr. 


Pensées morales et réflexions au nombre 
de 9, réunies sous le titre Pensées diverses. 
En voici une : « Tout homme a les défauts 
de ses qualités ; malheureusement beaucoup 
d'hommes n'ont pas les qualités de leurs 
défauts. » 


3116 DU CAMP (Maxime), voyageur ei 
littérateur célèbre, membre de l’Acadié- 
mie française, né à Paris (1822-1894). — 
L. a s., Paris, 19 janvier 1890, 2 pp. 
in-8 15 fr. 

Il souhaite À son correspondant « bonne 
fortune et bon travail au delà des mers ». 
« Vous allez dans un pays qui mérite 
d'être étudié sous plus d’un rapport : peut-: 
être ferez-vous bien d’y regarder attentive- 
ment, car il y a là une source d’études qui 
peuvent être fécondes et servir à votre car- 
TETE. 


3117 DUMAS (Alexandre), l’illustre ro- 
mancier (1803-1870). — Le Brigan- 
dage, Mss. a. s., 3 pp. 1/2, grand in-4. 
200 tr. 
Intéressant article relatif au brigandage 

dans J'Italie méridionale, IL narre quelques 
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faits saisissants et conclut : « Rien de plus 
triste, de plus découragé, de plus doulou- 
reux que des lettres que nous recevons des 
Calabres, des Abruzzes : c’est un cri d’an- 
goisse jeté par toute une population qui 
ne peut pas se défendre elle-même et qui 
appelle à son aide ses braves frères de la 
Haute Italie. En vérité, cela mériterait bien 
une croisade. » 


3118 DUMAS FILS (Alexandre), de célè- 
bre auteur dramatique «et romancier 
(1824-1895). — L. a. s. à Bodinier, 8 
pages in-16. 25 fr. 

Il le prie d'envoyer à Marly, au nom de 
Mme Dumas, la loge qui lui revient et que 
le théâtre lui donne toujours comme fai- 
sant partie du service. Il pense cependant 
Je voir avant la première, même si elle a 
lieu le mardi. « Gardez ce détail pour vous. 
Ne le dites à qui que ce soit’au théâtre... » 


3119 DUMAS FILS (Alexandre), le célè- 
bre auteur dramatique, né à Paris 
(1824-1895). — [L. a. s. à Porel, 2 pp. 

> in-8. 39 fr. 

Belle lettre. Il le remercie d’avoir tenté 
de remonter le Galigula de son père, « Vous 
aviez fait les choses royalement et la ten- 
tative méritait un meilleur sort. Je fais 
les vœux les plus sincères .pour que le 
succès d’un autre vous dédommage de ce 
que vous cause votre admiration pour l’œu- 
vre paternelle. » 


3120 DUMONCEAU (Jean-Baptiste, comte 
de Bergendal), officier général, né à 
Bruxelles, officier dans l'Armée belge, 
passe au service de la France en qualité 
de général de Division (1760-1821). — 
Pièoa signée, Paris, 29 mars 1811. 

20 fr. 

Il reconnaît avoir reçu du Payeur géné- 

ral, des dépenses de la guerre, la somme 

de 3.043 fr. 42 pour compte sur ses frais 

de poste relatifs à l'Inspection dont il a 
été chargé en 1811. 


3121 DUPERRÉ  (Victor-Guy), célèbre 
amiral, né à La Rochelle, coopéra à la 
prise d'Alger (1775-1846). — LL. a. s. à 
M. Bergerin, Brest, 14 janvier 1828, 
1 p. in-8 (vignette et en-tête imprimés). 

20 fr. 

Il lui demande divers renseignements 

concernant l'équipement des marins de 
l'inscription. 


3122 DURRIEU (Antoine, Simon, Baron), 
célèbre général, prit part aux campa- 
gnes d'Italie et d'Egypte, et plus tard à 
l'expédition de Morée, né à Grenade 
(Landes) (1775-1862). — L. a. s. à M. le 
Duc..., Paris, 18 juillet 1829, 1 p. in-4. 

30 fr. 
IH demande à son correspondant, premier 
gentilhomme de service auprès du Dau- 
phin (le duc d'Angoulême), de bien vou- 
loi lui obtenir une audience particulière 
de ce dernier, afin de remercier convena- 
blement son Altesse Royale de l’avoir pré- 
senté au Roi. 


F2 


Y 


3123 ÉPERNON (Bernard de Nogaret do 


La Vallette, duc d’), gouverneur da 
Guyenne, il fut condamné à mort par 
contumace lors de son échec conire Fon- 
turabie. — P, s., Paris, 22 septembre 
1655, 4 pp. in-folio. 35 Îr. 
Contrat de rachat de 2.000 livres de rente 
sur un principal de 32.000 livres consti- 
tuées par J.-L. de La Vallette, duc d’'Eper- 
non. 


3124 EPINAY (Louis d’), fils du fermier 


général et de la fameuse Mme d’Epi- 
nay, connue surtout par ses relations 
avec Jean-Jacques Rousseau, mort à Fri- 
bourg en 1813 ; a laissé des ouvrages 
appréciés sur @elte ville. — L, a. s. (La- 
live d’Epinay, Bourgeois privilégié de 
Fribourg en Suisse de 1787), Fribourg, 
27 novembre 1798, 2 pp. 1/2 in-4. 

35 fr. 


Lettre relative à la vente des boîs et ave- 
nues de la Bûche, opération pour laquelle 
il adresse à son correspondant un pouvoir 
en règle. Il lui parle aussi de la façon dont 
il faudra employer le prix de cette vente 
afin « d'éviter la perte énorme que les asæi- 
gnats éprouvent dans ce pays ». Il lui 
annonce en P.-S. qu'il vient de vendre tou- 
tes les glaces du boudier et six des glaces 
du salon de la maison rue de la Ville-l’E- 
vêque et le prie, en conséquence, de les 
faire expédier à Fribourg. 


3125 ESQUIROS (Alphonse), publiciste 
et homme politique, né à Paris en 1814, 
m. en 1876. — Belle pièce de vers aut, 
sig., 2 pp. in-4. 15 fr. 


3126 FAURÉ (Gabriel), le célèbre compos 
siltcur de musique, auteur de Pénélope, 
né à Pamiers (1845-1924), — I. à. s. à 
un ami, Lausanne, 8 pp. in-8. 400 fr. 


Très intéressante lettre dans laquelle il 
Jui fait part des idées que lui ont suggérées 
les concours pour de Prix de Rome de mu- 
sique. Sa pensée dominante est qu’il fau- 
drait créer un concours annuel de compo- 
sition pour les élèves du Conservatoire IE 
critique l'épreuve du Concours pour le prix 
de Rome, laquelle « consiste immuablement 
en da composition d’une Cantate dramati. 
que réunissant rigoureusement trois person- 
nages que la moirceur et la rapidité du 
drame obligent bien vite à pousser des cris 
déchirants... » Il critique également la fa- 
con dont est jugée cette Cantate. Après 
avoir abordé diverses questions, il termine 
en parlant de son œuvre Pénélope, à la- 
quelle àil est en train de travailler. « Je 
suis convaincu que Pénélope était en sol 
mineur, qu’elle parlait sur un beau médium 
et ne criait que rarement, il y a bien à 
traduire son indignation, sa colère, sa joie, 
etc., etc... » 

Les lettres de cette importance de G. Faw 
ré sont très rares. 


3127 FERLET (l'abbé Edme), littérateur, 
mé à Nancy, m. en 1821. — [L. à. s. à 
l’abbé Massieu (évêque constitutionnel 
de l'Oise, traducteur de Lucien), octo- 
bre 1780, 1 p. in-4. 30 fr. 


Intéressante lettre relative à la partie de 
la traduction de Lucien que lui avait en- 
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voyée son correspondant. « Je l'ai trouvée 
exceltente et très bien traduite. Si tu veux 
m'envoyer la suite, tu me feras plaisir. Tu 
trouveras la partie que tu m'as envoyée chez 
le suisse de l’Archevêché... » 


né à Verdun {Saône-et-Loire), en 1814. 
__ Rabelais, sonnet auf. sig. Très belle 
pièce. 30 fr. 


On y a joint la dettre d'envoi. 


3129 FLERS (Robert de), le célèbre au- 
teur dramatique, né à Pont-l’Evèque, 
membre de l’Académie française (1865- 
192 ja rL. as. à un ami, 3 pp. in-8. 

50 fr. 


Lettre intéressante dans laquelle il se dé- 
fend d’avoir été mêlé en quoi que ce soit 
aux affaires du Figaro. Absent pendant 
16 mois, il n’a été mis au courant de ces 
affaires qu’à son retour à Paris. « J'ai seu- 
lement vu M. Gabriel Trarieux. Au cours 
de mon entretien, j'ai acquis la certitude 
que les achats d’action du Figaro n'avaient 
ni une origine boche ou pseudo-boche, ni 
une source Caillaux. De plus j'ai dit avec 
insistance et précision que toutes violences 
contre le Figaro seraient coupables, qu’il 
n’était pas de ces journaux que l’on prend 
de haute lutte, etc... » 


3130 FRANÇOIS ir, ROI DE NAPLES, 
frère ce la reine Marte-Améle, père de 
la duchesse de Berry... — L.. a. s. à 
« Monsieur mon frère et oncle » (Char- 
les X ?}, 11 août 1829, 4. pp. in-4. 
75 fr. 
Belle lettre, très curieuse, pour annoncer 
le mariize de sa fille Christine avec le Roi 
d'Espagne. « Je m'empresse d'écrire à Vo- 
tre Majesté pour lui annoncer que nous ve- 
nons de recevoir d'Espa ne l'assurance de 
voir réaliser le mari ge de ma très chère 
fille Christine avec Si Majesté Catholique 
et l’on attend d'un moment à l’autre de 
voir arriver ici de Chevalier Pedro Gomez 
de Labrador, Ambassadeur d’Espagne à Ro- 
me, pour en faire da demande formelle, 
etc.,melc.:.n» 


3131 FRASER (Aïexandre Campbeïl), phi- 


à la Paronne de B.…., Edinburg, 15 mai 
1856, 7 pp. in-8 (en anglais). 150 4r. 
Lettre tès intéressante relative aux œu- 
vres philosophiques, qu'il est en train de 
. faire paraître. Il sera très heureux de pu- 
blier l'opinion de l’illustre Cousin. Il pense 
que la meilleure forme à employer pou! ex- 
primer cette opinion serait celle d’une det- 


tre adressée par Cousin à sa correspondante,. 


ou par Cousin au Lord Provost d'Edin- 
- bourg. Il parle ensuite de son propre ou- 
vrage : les Essais, qui est actuellement 
sous presse. Il espère pouvoir en envoyer 
un exemplaire à sa correspondante par le 
prochain courrier. « Je n'ai pas besoin de 
dire combien je serais honoré de J’approba- 


tion de M. Rémusat, ni que celle de M. 
Cousin recevrait la place prééminente due | 
à son auteur comme au plus illustre philo- 


sophe vivant... » 


3132 FROMENTIN (Eugène), célèbre 
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peintre et écrivain, auteur de Domini- 
que, Les Maîtres anciens (né à La Ro- 
cheïle (1820-1876). — IL. a. s., mercre- 
di, 6 novembre..…., 1 p. 1/2 in-8. 125 fr. 
I1 fait part à son correspondant des dé- 
marches qu'il a faites au sujet de sa Can- 
didature à d’Académie des Beaux-Arts. 
« Tout en voulant seulement déposer ma 
carte, chez M. Auber, le trouvant chez lui, 
je lui ai fait ma visite. Je ne vous dirai 
pas qu’elle m'’ait appris quoi que ce soit 
sur les dispositions de J’académicien, etc... » 
Intéressante lettre. 


3133 GAMBETTA (Léon), le célèbre hom- 


nue politique, né à Cahors, membre du 
Gouvernement de la Dé‘ense nationale, 
en 1870, se montra ardent patriote er 
républicain 1838-1882). — L. a. s. à 
« son cher M. Lebrun », mardi, 1% oc- 
tobre 1880 (?), 1 p. in-8. 125 fr. 
Il ne eroit pas qu'il faille lutter encore 
contre l'opposition. « Il faudrait avancer 
des frais, aller devant le tibunal, prendre 
un jugement qu'on pourrait frapper d’ap- 
pel..… fl est bien plus simple d'attendre la 
rentrée, de tout faire trancher à la fois 
et de tirer alors tout le parti possible 
d'une semblable mesure. » 


3134 GARDONI (Itato), chanteur de lO- 


péra et des Itaïiens. — L. a. s. en fran- 
çais, lp. in-8. 10'ir2 


3135 GEVAERT (Auguste), célèbre com- 


posieur belge, savant musicographe, 
auteur de Quentin Durward, né à 
Huysse (Belgique) (1828-1908). — Lai 
s à « Monsieur Georges », 2 pp. in-16. 

25:1r. 


Il le prie de chercher, dans son cabinet, 
« un premier violon d’Armide, un second 
violon d°, un alto id., une partie ide vio- 
loncelle et contrebasse réunies » et de re- 
mettre ces différentes parties au porteur 
qui n’est autre que sa bonne. 


3126 GEVAERT (Auguste), célèbre com- 


posibeur belge, savant musicographe, né 
à Huysse (1828-1908). — L. a. s. à un 
ami. 8 octobre, 2 pp. in-8. 35 fr. 
Intéressante lettre relative à un opéra. 
dont il doit écrire la musique. Méry lui a. 
lu le premier acte devant Royer, « il est: 
superbement versifié.. Je suis tout au-: 
tant que Royer‘ enchanté de la chose, seule- - 
ment il y a encore par ci, par là, quel- 
ques vélléités de tartine et de quatrains : 
que nous ferons passer au creuset de notre 
logique flamande, pour les éliminer Ou 
pour les raccourcir... » 


3137 GOUNOD (Charles), le célèbre come. 


posiveur, auteur de Faust, Roméo et! 
Juliette, etc... (1818-1893). — L. a. s.. 
à Marmontel, le célèbre musicographe 
et compositeur, Paris, 28 mars 1855, 41 
page in-8. 100 fr. 
Lettre charmante pour recommander une» 
jeune personne bien intéressante par son) 
talent, sa position et son courage. « Toute» 
son ambition serait de recevoir au Conser-- 
vatoire des conseils qu’elle peut à grand’-- 
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peine se procurer en des payant. Généreux 
de cœur comme vous l’êtes, je me doute 
pas que vous ne fassiez tout ce qui dé- 
pendra de vous pour Jui faciliter le résultat 
qu'elle désire, etc... » 


3138 GRANET (François-Marius), célèbre 
peintre de genre, mé et mort à Aix 
(1775-1849). — L. a. s. à M. Favart, 
Paris, août 1833, 1 p. 1/2, in-8. On y 
a joint 3 lettres écrites au nom die Gra- 
met dont une par Maddeïkena di Pietro. 

90 fr. 


Il est inquiet de m'avoir pas reçu d’ac- 
cusé de réception du tableau qu'il a en- 
voyé au baron Denois à Milan. Il prie sen 
ami de s'occuper de cette affaire « au succès 
de laquelle il attache beaucoup de prix ». 


3139 GREY (Henry-Georges, comte), hom- 
me politique anglais, secrétaire de la 
Reine Victoria (1802-1894). — IL. a. s. 
à da Reine, Osborne, 13 février 1867, 
& pp. in-4 en anglais). 150 fr. 

Très intéressante dettre relative à la 1po- 
Jitique intérieure de l’Angleterre et particu- 
lièrement à la question du billet de Réfor- 
me (parlementaire). Il parle de Disraeli et 
de Gladstone. En voici le début : « Je souhai- 
terai qu'il soit en mon pouvoir de faire 
à Votre Royale Altesse un compte rendu 
plus satisfaisant de la présente position de 
la Réforme qug je crains ne pouvoir le 
faire avec vérité. Je crains que le Gouver- 
nement n'ait agi maladioiïitement à ce su- 
jet : et le seul espoir qui me reste est que 
le réel et profond désir de tous les partis 
d’écarter cette question puisse conduire l’op- 
position à négliger cette opportunité ten- 
tante, il faut l’avouer, de faire une atta- 
que effective contre le Gouvernement. Mais 
Votre Altesse Royale sait que, dans la ri- 
valité des partis, la douceur est une qua- 
lité qui ne se montre pas souvent d'aucun 
COLE...» 


3140 GRISAR (Albert), compositeur de 
musique français, d’origine belge, mé 
à Anvers (1803-1869). — L. à. s. à son 
cher Gauthier, 20 féviier 1862, 1 p. 
in-8. 25 îr. 

Il lui demande s’il pourrait consacrer 
quelques soirées à Mme Cabel qui le dé- 
sire vivement. « ...Gela m’obligerait réelle- 
ment beaucoup, maïs je ne voudrais à au- 
cun prix que cela vous fut désagréable en 
rien, etc... » 


3141 GUILBERT (Yvette), la célèbre ar- 

tisbe dramatique. — L. a. s., 1 p. in-12. 

20 fr. 

3142 GUINET (Français), célèbre ‘avocat 

et jurisconsulte lorrain, né à Nancy. — 

P. a. s., janvier 1651, 7 pp. in-4. 60 fr. 

- Consultation au sujet d’une question d’hé- 
ritage. 


3143 GUIZOT François), le célèbre hom- 
me d’Etat et historien, ministre des Af- 
faires étrangères sous Louis-Philippe 


II 


(1787-1874). — L. a. s. à de Salvandy, 
ministre de J’Instruction Publique, 11 
octobre 1847, 2 pp. in-8. 60 fr. 


Très intéressante lettre ayant trait à di- 
verses questions de politique extérieure et 
intérieure. « Je vous attends pour régler 
les modifications que vous désirez au régi- 
me de l'instruction publique en Algérie. 
Les mouvelles d’Espagne vous auront plu. 
Les adversaires se croyaient bien près du 
succès. Je ne connais rien de plus honteux 
que le chagrin point dissimulé de l’oppo- 
sition ici. La situation est encore bien 
chanceuse à Madrid, maïs nous avons le jeu 
en main. Et Narvaez est un fin joueur aussi 
bien qu’un rude fjouteur. La colère est 
grande à Londres, mais mieux contenue que 
le chagrin de d'opposition ici, etc... » 


3144 HAËECKEL (Ernest), célèbre biolo- 
giste aïlemand, né à Postdam en 1834. 
— Carte postale autographe signée (en 
allemand). 25 tr. 


3145 HAMILTON {Gavin), peintre écos- 
sais qui passa la plus grande partie de 
sa vie en Jtalie, né à Lanark. — L. a. 
s. à Carlo Bianconi, Rome, 16 juillet 
1768, 1 p. in-fol. {en italien, petit trou 
à Ja place du cachet). Lo fr. 


Il est très heureux d’avoir pu lui plaire 
en essayant d'exprimer en partie le sublime 
esprit de l’incomparable Homère ; il aurait 
été encore plus content si son correspon- 
dant avait daigné l'aider de quelques con- 
seils qui au moins lui auraient servi dans 
J’accomplissement des trois autres sujets à 
traiter‘ pour achever l’œuvre ; il le remer- 
cie de ce qu’il a fait pour lui dans l’affaire 
Buonfiglioli et Jui demande son appréciation 
relativement à un tableau estimé d’Annibal 
Carrache, 


3146 HANOTAUX (Gabriel), célèbre his- 
torien contemporain, membre de l’Aca- 
démie française, né à Beaurevoir (Ais- 
me), en 1858. — L. a. s., Paris, 28 août 
1914, 1 p. 1/2 in-8. 20 fr. 


Belle lettre. Il soumet la demande de son 
correspondant au Comité de répartition du 
Secours national. Cependant il ne lui cache 
pas qu'il obtiendra difficilement un secours 
pour son industrie. « Si vous n’obtenez pas 
de fortes sommes de vos membres les plus 
riches, la misère de mos pouvoirs vous 
viendra difficilement en aide... Je sais à 
qui je parle çà je connais votre dévoue- 
ment : il faut que tout le monde agisse et 
paye : le salut est à ce prix. » 


3147 HUGO {Victor), le grand et illustre 
poète et écrivain, né à Besançon, m. à 
Paris (1802-1885). — L. à. s. au Baron 
d’Hervey, 19 novembre (1845 ?), 1 p. 
petit in-8. 150 fr. 

Il le remercie et le félicite des vers qu’il 
lui à envoyés. « Si vous ne demandez à la 
poésie que le bonheur d’être poèle, si vous 
ne demandez à la pensée que la satisfaction 
d’être penseur, continuez. Dieu vous a fait 
Je plus beau des dons... Soyez poète... com- 
me ©n est oiseau pour voler et pour chan— 
ter... » , 
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3148 HUGO (Victor), le grand poète, né 
à Besançon, mort à Paris (1802-1885). 
— L. a. s. (à Edme Laurency), Paris, 
7 novembre 1871, 1 p. 3/4 in-folio (à 
l’état de brouillon, nombreuses ratures 
et corrections). 600 ir. 
Splendide lettre destinée à l'impression. 
« Le livre dont vous faites la publication 
se rattache à cette famille de livres mys- 
térieux dont font parlie la Bible hébraïque, 
les Apocryphes sur lesquels aucun jugement 
sain n’a encore été porté... mi-parties d'’es- 
prit terrestre et d'esprit visionnaire. Tous 
ces livres, à commencer par le Zead-Aves- 
ta et à finir par le Koran, sont acceptés 
par la science comme sujets d’études et ils 
offrent un sérieux intérêt aux poètes qui 
ont pour contemplation l'idéal et aux mphi- 
dosophes qui ont pour vision l'infini... Je 
crois vous l'avoir dit déjà : je crois en 
Dieu parce qu'il m'est mathématiquement 
démontré et je suis de ceux qui pensent, 
avec Arago, qu’en dehors des sciences exac- 
tes on ne peut rien affirmer ni dien 
nier... » 


3149 HUGUES (Clovis), le poèse bien 
connu, né à Ménerbes (Vaucluse), en 
1851]. 

a) L. à. s. à Naquet, l’homme politi- 
que, Prison de Tours, 12 octobre 1874, 
4 pp. in-12. 

Belle lettre où il exprime sa joie vibrante 
d’être bientôt rendu à la liberté. « ...C’est 
un éblouissement que j'ai dans le cœur 
et dans des yeux. Je me vois plus que ce 
quelque chose de doux et d’immense qui 
s’appelle la liberté... Figurez-vous, ce que 
j'ai dû souffrir pendant trois ans de capti- 
vité, etc... » 

b) Mss. à. s. Moulin du Castellet, dé- 
cermbre 1894, 1 p. in-8 oblong. 

Joli sonnet dédié à Séverine. 

Les deux pièces. 50 fr. 


3150 HURAULT DE L'HOSPITAL (fa- 


mille). — P. s. par Robert Hurault de 
L’Hospital, chevalier, seigneur et ba- 
ron d’Aulnauylx et de Vignay en Beau- 
ce, signé aussi par Paul Hurault de 
L’Hospital, archevêque d'Aix, son frè- 
re, Paris, 19 janvier 1609, 4 pp. 1/2 
in-folio. 30 fr. 
Vente par Robert Hurault de l’Hospital à 
son frère Paul de tous les droïts qui peu- 
vent lui revenir dans sa part d’héritage, 
de leur sœur Marie Hurault de L’Hospital, 
femme et épouse d'Antoine de La Rivière, 
sieur de Chevy. 


8151 JANIN (Jus), le célèbre critique 
dittéraire et dramatique (1804-1874). — 
L. à S., à un ami, 6 mars 1846, 2 pp. 
in-8. 30 fr. 


Il lui parle en +ermes émus de la mort 
d'un ami très cher. « Je l’aimais tendre- 
ment et je devais l’aimer en effet, car il 
était venu à moi de la façon la plus char-- 
mante... Sa bienveillance était inépuisable, 
et, avec tout cela, l'allure d’un véritable 
gentilhomme qui sait vivre et qui aime 
toutes les belles et bonnes choses de la créa- 
£ion. Il m'avait promis de venir vivre près 
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de moi et de ne plus guère me quitter. 
Nous nous faisions une fête de cette com- 
munauté de sentiments, d'étude, de prome- 
nades, de faciles entretiens... » 


3152 JANIN Jules), le célèbre critique 


Littéraire et dramatique, membre die l’A- 
cadémie française, mé à Saint-Etienne 
(1804-1874). — L, a. non signée à Pon- 
sard, de célèbre poète dramatique 
(1863) ? 4 pp. in-8. 39 Tr. 
Très belle letire relative à la mort de leur 
ami Reynaud. Il le félicite de la belle et 
douloureuse élégie qu’il à écite à ce su- 
jet «© Je ne crois pas que vous avez jamais 
été mieux inspiré. La douleur est une 
muse... J'étais bien sûr que vous seriez 
touchant et éloquent, j'étais bien sûr que 
vous commanderiez au poème et qu'on re- 
connaîtrait en vous un des maîtres de l’art, 
Pauvre et digne Reynaud, vous lui faites. 
une oraison funèbre, à da fois digne de 
lui et: digne de vous !... » 


3153 JONCIÈRES (Victorin), composite ur. 


de musique, auteur de Dimitri, né à 


Paris. (1839-1903). — L. a. s. à Reyer, 
de célèbre compositeur, Paris, 2 août 
1900, 4 pp. inr-8. 39 ÊT.. 


Lettre très intéressante dans laquelle il se 
plaint amèrement que la direction de l'Opé- 
ra ne veuille pas jouer son Lancelot. Il a 
vu Gaïlhaïid, mais n’a pu le persuader que 
Lancelot ferait autant d'argent que les au-. 
tres pièces « par ce temps d'exposition ». 

« On ne faisait d'argent, au mois de - 
mars, qu'avec Faust. A ce compte-là ‘il. 
faudrait jouer Faust toute l’année... » Il a 
essayé de voir le ministre ; Roujon lui a 
dit que l’administration ne pouvait interve- 
nix dans les affaires intérieures de l'Opéra. 
Il lui semble pourtant qu'un directeur qui 
reçoit 800.000 francs de l'Etat n’est pas 
absolument libre de suivre ses caprices, et 
que, pendant l'Exposition, l’Opéra n'aurait 
pas dû borner son répertoire aux opéras de 
Meyerbeer et de Wagner. Il l’informe 
qu'on n'a pas non plus jouer Salammbô 
depuis le départ de Reyer ek prie ce der- 
mier de faire quelque démarche auprès de 
Leygues. 


3154 JUSUF, général français, né à l’île 


d’Elbe, 1805, entra au service de da 
France en 1830, se distingua dans les 


3 


guerres d'Algérie, mourut à Cannes, 


1866. — IL. à. s. à un ami, 21 février 
1839, 2 pp. 1/2, in-8. 75 fr. 


Lettre jolie et alerte écrite d'Algérie, 
après son voyage en France où Paris l'avait 
tant fêté. Après s'être réjoui des nouvelles 
qu'il a reçues de son correspondant, üil 
ajoute : « J'espère maintenant que de nou- 
veaux obstacles ne viendront pas arrêter 
mes élans de fierté et de bonheur... »-Il a. 
reçu aussi des nouvelles de la famille de 
son ami Horace Vernet ; il attend: une 
occasion pour faire parvenir à ses amis une 
des belles armes du pays, « un redoutable 
et sanglant yatagan ». « Il a coupé plus 
d’une tête arabe. Je souhaite qu’il n’en ait 
pas tranché autant de françaises, etc... » 


3155 KARR (Alphonse), célèbre écrivain 


satirique et humoristique, auteur de 
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… Sous les Tilleuls, et des pamphlets 


mensuels : Les Guêpes (1808-1890). — 
L. à s. à « son cher Lévy » (son édi- 
teur), L p. in-8. 20 fr. 
Lettre de reproche et de réclamation, 
sous une forme plaisante et rapide : « Ah ! 
ça, mon cher Lévy, 
est-ce bon 
est-ce raisonnable 
est-ce juste 
? 
« Vous avez atre les mains — à moi — 
deux volumes plus que complets. Vous sa- 


vez que j'ai besoin d'argent. Que penseriez- 
vous de vous, si vous étiez un autre ? 


3156 KARR (Alphonse), célèbre Jitbéra- 

…. teur, auteur des Guêpes (1808-1890). — 

BL. a. s. à une dame, L p. 1/2 in-8. 
30 fr. 


$ Jolie lettre de tendre courtoisie dans la- 
quelle il lui annonce son dessein d’aller le 
_  dendemain au bal de l’Opéra pour la voir et 
… : causer avec elle. Il refuse de lui envoyer 
- son portrait, mais ne voulant se faire mi 
… mieux ni plus mal qu'il n’est, il lui envoie 
la copie d’un passeport qu'il a pris l'été 
Be dernier : « Taille, 1 m. 73, cheveux chô- 
_ tains, front large, sourcils ‘châtains, yeux 
prélauques, CC D 


D'ESTALEUX  (Paul- 
g Bon), netin de Ve 0 né au 
© Houga (Gers) en 1888). ni 
34 son. chér Hapleaux, Le ones 25 sep- 
“tembre 1886, 1 p. in-8. one 


Ÿ Al l’informe qu'il sait de source certaine 
” que M. Usalde paie à la liquidation Gaspari 
1.000 francs par mois, pendant 9 ans. En 
faisant opposition sur cette somme, ils pour- 
ronb être rapidement payés de l’indemnité 
Gaspari. Cela lui semble le seul moyen 
de tirer quelque chose de l'affaire la plus 
sotte dont il ait jamais ouï parler. 


3158 LACGUÉE (Jjean-Gérard), comte de 
…. Cessac, homme d'Etat, général et écri- 
Vain militaire, membre de }’Académie 
— française (1752-1841). — LL. a s. à M. 
Boucher, mars 1817, 2 pp. 1/2 in-4, 
… pepier teinté, adresse. 40 fr. 
£ Des usiniers ayant introduit une instance 
71 contre l’Etat pour devenir propriétaires du 
_ canal de la Sorgue, il demande communi- 
2 cation à son correspondant d’un mémoire 
—_ fait par le père de celui-ci dans le but de 
4 repousser pareille prétention. 

« Et que deviendrait notre malheureuse 
contrée si elle était privée de la faculté 
d’arroser... » 


159 LAFARGE (Marie-Fortunée Capelle, 
— dame), née dans l'Aisne en 1816, m. à 
= Ussat (Arièse) en 1852, femme de vet- 
tres. — L. a. s. à sa couturière, 4 pp. 
… in-16 (lettre fatiguée). Ho LT: 

Curieuse lettre où elle la félicite du cor- 
sage qu'elle dui a fait, « il semble collé 
sur mes os et il m'’engraisse. » Elle lui 
donne des instructions pour en transformer 
un autre, « ce pauvre corsage si effilé, si 
cambré ! en agraffant, le blanc formerait 
un liseré le long de chaque couture, etc... » 


13- 
3160 LA FAYETTE (Oscar-Thomas-Gil- 


bert du Motier, comte de), petit-fils du 
célèbre général La Fayette, député der 
1846 à 1848, représentant en 1843 et 
1849, représentant en 1871 et sénateur 
de 1875 à 1881, né à Paris en 1815, mn. 
dans la même ville en 1881. — 3 L. a. 
7 7 DD: in-8. 30 tr. 


3161 LALLY-TOLLENDAL {Trophimre- 
Gérard), membre de l’Académie fran- 
çaise, fils du Gouverneur général des- 
Indes, injustement condamné et dont il 
fit réhak iiter la mémoire, — L, a. s. à 
M. dx« Raïineval, Auteuil, 12 juin 1821, 
1 p. in-8. 30 ir. 

Lettre écrite à la troisième personne et 
dans laquelle « le vieux malade à qui l’on 
ne permet pas encore de sortir » prie M. de: 
Raïneval de lui faire savoir si M. de la 
Tour du Pin a reçu les ordres qui doivent 
le faire aller à : Paris ; cela afin de ren- 
seigner Mad. d'Hénin, tante de La Tour du 
Pin qui désirerait en être instruite pour 
régler ses arrangements sur la marche de 
son neveu. 


3162 LAMARTINE (Alphonse de), l’illus- 
tre poète et homme d'Etat, député sous. 
Louis-Philippe, joua un rôle de premier 
plan aux journées de février 1848 et 
pendant la IIS République (1790-1869). 
— Mss. àa., 59 pp. in-4 (en feuiles dé- 
tachées et ayant servi à l’impression). 

2.500 fr. 


Lcngue et importante étude intitulée : 
« Du droit au travail et de l’organisation 
du travail », dans laquelle il expose et ex- 
plique ses opinions relativement aux gran- 
des questions sociales : rapports entre les 
ouvriers et les patrons, existence de la pro- 
priété privée, de la famille, etc... Il envi- 
sage eb critique les différents systèmes usi- 
tés ou proposés pour régler Ja question d&œ 
travail et da rétribution, éteindre le chô- 
mage et la misère, etc., etc. Voici la fi 
de ce magistral article : « ...Nous voulons 
que la Société s’imprègne de la charité des 
masses et s’interpose officieusement par 
l’association encouragée par l’enseignement, 
par les caisses d'épargne, par des secours 
prêtés, par d'accessibilité à la propriété et 
par une taxe des pauvres entre. J'égoïsme 
des riches et les misères des ouvriers... La 
nécessité et l'efficacité d’un budget des pau- 
vres a sauvé l'Angleterre de- vingt révo 
tions... entre l’égoïsme de la propriété et 
les souffrances des prolétaires, d'Etat doit 
placer sa providence et sa main. Parler 
est bien, agir est mieux : il y a plus de 
charité des masses dans une obole bien don- 
née et bien administrée que dans cent vo- 
lumes d’éccnomie politique et dans tout le 
recueil du Bulletin des Lois. » 


3163 LA MOSKOWA (Le prince Napo- 
léon de), fils aîné du Maréchal Ney, 
compositeur et pair de France (1808- 
1857). — L. a. s. au Comte de... chef 
de J’Ecole d’équitation militaire proje- 
tée à Versailles, 7 décembre 1852, 3 pp. 
in-8. PS: ér. 

Il espère bien que son correspondant sera 
nommé directeur de d’Ecole d'équitation 
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projetée et lui recommande, dans ce cas, le 
fils de la Comtesse d’Hegerty. 


3164 LAPRADE (Victor Richard de), cé- 
lèbre poète, né à Montbrison, auteur 
des Poèmes Sranuenauers Pernette, 


etc. (1812-1883). a. S. à Auguste 
Barbier, le oh ous des Iambes, 
1 p. in-8. 25 fr. 


Belle lettre pour de féliciter de ses œu- 
vies. « Bravo, cher Maître ! voilà de 
beaux vers pleins de sève. J'y sens vivre 
Je cœur de l’homme, la conscience imo- 
rale, ces nobles absents de la poésie d’au- 
jourd’hui. Merci de cette bonne fortune 
que vous nous donnez, etc... » 


8165 LATOUR ‘Antoine de), littérateur, 
traducteur de Silvio Pellico, né à Saint- 
Yrieix (Haute-Vienne), mort à aus 


(1808-1881). — Aimer, Souffrir, pièce 
de vers autographe signée, 3 pp. 1/2 
in-8. 35 fr. 


3166 LA TOUR-MAUBOURG ({Jean-Hec- 
tor de Fay, Marquis de), Maréchal de 
France (1684-1764). — Pièce s., Douai, 
5 juin 1719, 1 p. in-8 (oblong). 30 fr. 


Pièce certifiant que le soldat Jean Camas, 
dit Belfleur, âgé de 36- ans, après avoir 
servi quatre ans au régiment Royal artil- 
lerie » est polmonique et enflé par' tout Je 
corps, ce qui le met hors d'état de servir. 
Nous duy avons fait expédier un congé pour 
estre reçu à d'Hôtel royal des Invalides ». 


3167 LAVALLÉE (Jean-Joseph de), litté- 
rateur et auteur dramatique (1747- 
1816). — IL. a. s. à l'administrateur du 
Bureau central de la Commune de es 
ris, 20 prairial, an VI (8 juin 1798), 
pages in-fol. 40 % 


Curieuse lettre relative à une œuvre de 
Jui qui va paraître sans que l'éditeur qui 
la lui avait achetée, dix ans auparavant, 
l’ait prévenu de son impression. Cet ou- 
vrage äüntitulé : Les dangers de l'intrigue 
« était et est encore de tableau des vices 
d’une partie de cette classe que l’on nom- 
mait alors grands seigneurs... Je conserve- 
rai aux personnages les titres qui faisaient 
distinguer de rang où je les avais choisis. 
Le but moral de l’ouvrage est bon ; alors 
il était hardi de l’exprimer... » dl tient à 
préciser la date où fut composée cette œu- 
vre afin qu’on ne d’accuse pas d’avoir donné 
dans l’an VI ide la République, aux per 
sonnages d’un Roman, des dénominations 
ridicules dont tant de fois il a plaisanté 
dans des ouvrages plus importants, etc... 


3168 LAVEDAN (Henri), célèbre écrivain 
et auteur dramatique, né à Orléans en 
1859 ; membre de l’Académie française. 
— L. a. s. à rune dame, 10 juin 1918, 
1 p. 1/2 in-8. 20 fr. 


Jl lui envoie le manuscrit qu’elle lui a 
demandé. Il Jui offre ces feuilles « telles 
quelles, mal écrites et illisibles avec leurs 
ratures et leurs taches, fripées et maculées, 
mais au moins vivantes et dans l’état où 
elles me sont revenues du champ de ba- 
taille de l’imprimerie... ». 
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3169 LAVELEYE (Emile de), célèbre pr 


bliciste belge. — L. a. s. à un écrivaik 
italien, Liége, 15 décembre 1872, 3 pm 
in-8. 40 ff 


Intéressante lettre dans laquelle il l’äh 
forme qu’il a écrit à la Revue de Belgiquu 
où il est seulement collaborateur ide tem 
en temps. Mais il cherche toutes les occe 
sions de rendre plus intimes les relation 
de la Belgique et de l'Italie. « Parmi Hk 
mations catholiques l'Italie est la seule qui 
marche et qui puisse nous servir d’apputl 
La pauvre chère France est bien malade 14 
je crains qu’elle finisse par aboutir, apr 
une période d’anarchie, à la légitimité ett 
l’Ultramontanisme, etc...» 


3170 LEGOQ (Alexandre-Charies), le cëéldt 


bre compositeur de musique, élève dd 
Bazin et de Haë évy, auteur de charmant 
tes opérettes : La Fille de Mme Angont 
Le petit Duc, eic., né à Paris (18802 
1915)hw- AL dans: à son cher Enocth 
1 p. in-8. 35 fit 


Il a reçu de Bruxelles une lettre du cet 
piste dui réclamant 1.050 francs pour trooi 
pattitions copiées pour son compte. Î 
charge Humbert de lui payer celle de EL 
tolff ; maïs il prie son correspondant cd 
faire envcyer le montant de Ja partitioo 
exécutée pour son frère. « ..Je me sais poa 
si je vais être forcé de payer Ja copie cd 
Brandus qui n’a plus d'objet puisqu'i 
J’avait fait faire pour l’Allemagne... » 


3171 L'ECONTE DE LISLE (Charles), 1h 


célèbre poète, né à l’île Bourbon {18168 
1894). — L. a. s. (à François Goppée? 
Paris, 9 février 1877, 1 p. in-16. 60 dir 


I] a reçu l’Exilée et le remercie cordiallk 
ment de ce beau présent. « J'avais déjà 11 
et j'ai relu avec un vif plaisir ces ver 
charmants, tendres, délicats et  habilees 
comme tous ceux que vous faites... » 


3172 LE DRU (André-Pierre, l'abbé), saa 


vant botaniste, naturaliste et historienn 
il accompagna Baudin aux Canaries <e 
aux Antilies (1796), voyage dont il 
laissé une intéressante Relation (17611 
1831). — L. a. s. à un imprimeur, IL 


: Mans, 5 avril 1789, 6 pp. petit in-4. 


75 für 
Intéressante lettre relative à diverses quets 
tions de librairie. Il attend avec impatienae 
l’exemplaire de la Traduction de l’Ariostt 
que son correspondant dui a promis. Eh 
P.-S. il fait allusion aux événements pol 
tiques de l’époque à propos de J’abbé Ra 
nal qui est nommé député de la Provenc« 
aux Etats Généraux. « Je souhaite que cetli 
xouvelle se réalise, ce serait un triomphh 
pour da philosophie. L'auteur de J’Histoirr 
des deux Indes est bien fait pour plaider 11 
cause de l’humanité, de la vérité et de JA 
liberté, au pied du trône. Il parle ensuitié 
de différents ouvrages relatant les voyage 
d’explorateurs ; il trouve que M. de la Ham 
pe devrait donner une relation des îles dd 
l'Océanie, pour faire suite à celle de Cooù 
et « en attendant le retour de M. de 11 
Peyrouse ». (On sait que celui-ci avait éft 
tragiquement tué avec son équipage par dde 
naturels de Vanikoro en 1788.) 
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3173 LE GRAND {de Soissons) (Le Com- 
te Louis-Juste-Claude-Alexandre), géné- 
ral de la Première République, né à 
Plessis-Saint-Just, 1762, m. à Paris, 
1815, des suites de sa blessure au passa- 
ge de la Bérésina. — L. a. s. au citoyen 

Le Roux, secrétaire du Ministre de la 
Guerre, Paris, 23 Vendémiaire, an VI, 
1 p. 1/2 in-4. 35 fr. 

Il recommande chaleureusement un offi- 

cier de santé, de citoyen Nicolas, qui lui à 
été recommandé à lui-même par des Re- 
présentants du Peuple. « Sa demande est 
fondée sur ce qui peut intéresser‘ la Répu- 
blique et c’est Ià l’homme qu'il faut pour 

la non-validité 


prononcer avec justice sur 

des jeunes gens qui se disent exempts de 
la Réquisiticn.. » Curieuse dettre. 
k 
& 


3174 LEMONNIER (Camile), célèbre ro- 
&. mancier belge, né à Ixelles-Bruxeiies 
4 (1844-1913). — L. a. s. à Lavallé, lit- 
… térateur, 3 mai 1882, 3 pp. in-8. 40 fr. 

Il le remercie de ses démarches relatives 
à son manuscrit de Nouvelles et se déclare 
charmé qu'elles aient abouti. Cependant il 
Jui paraît difficile d'envoyer le manuscrit, 
cette même semaine, car « teut cela est à 
revoir, à écheniller, à mettre au net et 
nous Voilà déjà au jeudi... Vous savez, en 
outre, que je suis obsédé par la pensée de 
mon très prochain déménagement... Atten- 


Le de oc ei ASS 
L! 


Le 


D - dez de moi par le courrier de samedi ma- 
“4 tin, soit le paquet en question — tout ou 
44 partie — soit tout au moins une lettre... » 


ox, 


AV PA 
EN re 
\ 


En P.-S. : « Cladel m'écrit qu’il sera ici 
pour Je 5 juin, il ajoute qu'il vous à ren- 
contré à Paris entre deux files de voi- 
tÜüures.… °» 


ct 


3175 LENOTRE (Georges), écrivain con- 
” temporain. — L. a. s. à un ami (1920), 
‘3 pp. in-8. 25 fr. 


: Lettre intéressante. T1 l’informe qu’il lui 
1. a fait envoyer son dernier livre paru. Il est 
actuellement surmené par ses occupations. 
On a commencé cette semaine à répéter sa 
pièce chez Sarah Bernhardt, il passe au 
h théâtre ses après-midi et n’a que le soir et 


Ja nuit pour son travail. I1 lui donne en- 
2 suite différents renseignements ‘personnels, 
‘ puis, répondant à un point de la dettre de 
ÿ. son correspondant, il ajoute : « Ne me par- 
- lez pas cinéma : les entrepreneurs de film 
2 sont ordinairemegt des bandits. J'ai eu af- 
14 faire à eux. Et de ce moment encore il y 
+ en a un qui traite, avec la Société des Au- 
à teurs dramatiques pour tourner en film mes 
-. . quatre volumes de Vieilles maisons. Il pro- 
6, + met des sommes fantastiques dont je ne 
DE toucherai jamais un sou. Je le sais par ex- 
«3 périence... » 

De 


 #176 LOUIS-PHILIPPE, troi 
D Çais. — P. s. sur vélin, Saint-Cloud, 23 
. mai 1831, 1 p. grand in-4, tachée d’hu- 


“à midité. 15 fr. 
4 Provision de consul général de France à 
ts Port-au-Prince pour M. G.-T. Mollien. 


Le 
- 3177 MACDONALD (Alexandre), duc de 
4 Tarente, maréchal du Premier Empire, 
. mé à Sedan (1765-1840). — L. s. à Bou- 
chard, chef d’Escadron à l’Etat-Major 


15 


de l'Armée des Grisons, Quartier géné- 
ral de Zurich, 27 \ #idémiaire, an IX, 


1 


gnette). 


p. in-4 {avec en-tête imprimé et vi- 
20 fr. 

J1 l’informe qu'il l’autorise à rester à Pa- 
is pour y suivre les opérations dont il l’a 
chargé. « Je vous invite à y mettre la 
plus grande activité. Aussitôt qu’elles se- 
ront terminées, vous rejoindrez le Quartier 
Général. » 


3178 MACDONALD (Alexandre), duc de 
Tarente, Maréchal du Premier Empire, 
né à Sedan (1765-1840). — L. a. s. à 
Férès, inspecteur aux revues, (Paris, 19 
Floréal, an VIII, 1/2 p. in-fol. (avec en- 


tête imiprimé et vignette). 
Le) 


3179 MANUEL 


60 fr. 


Curieuse lettre idans laquelle il lui an- 
nonce qu'il a quitté l’armée avec le regret 
de ne pas l'avoir embrassé, « mais quelque 
part que le sort me place, soyez toujours 
assuré de mon attachement ». 


(Eugène), professeur et 


littérateur, né à Paris en 1823. — Jeu- 
nes mariés, poème œaul. sig., 4 pp. 


in-+. 


40 fr. 


3180 MARET (Hugues), duc de Bassano, 
homme d'Etat, l’un des plus dévoués 
serviteurs de Napoléon Ier, pair de Fran- 
ce sous Louis-Fhilippe (1768-1839). — 


3181 MARGUEZRITE (Victor), 
contemporain. — Carte-lettre aut. sig., 
1/2 page in-8. 


LAPS TIC 
28 avril 1808, 1 p. in-4. 


à son cher Collègue, Bayonne, 
60 fr. 

I1 l’infcrme qu’en présentant à l’Empe- 
reur le rapport de son correspondant pour 
Ja nomination du sous-p'éfet de Vienne, il 
lui a dit aussi l'opinion favorable dont son 
collègue honore M. Bertrand. « Votre suf- 
frage comme ministre suffisait assurément 
pour fixer son choix, mais votre recom- 
mandation particulière ne pouvait le rendre 
incertain. La momination a été signée aus- 
Setôt... » 


littérateur 


10: fr. 


3182 MARIE-THÉRÈSE, reine de Sardai- 


3183 MASSÉ (Victor), célèbre 
teur, auteur des Noces de Jeannette, 
Galatée, Paul et Virginie, etc., né à 


gne, femme de Charles-Albert, mère de 
Victor-Emmanuel. — L. àa.s. 
quise Brignole, « 
S. M. la reine de Sardaigne », Turin, 
13 mai 1838, 1 p. in-8 (en français, en- 
veloppe et cachet brisé). 


à da mar- 
dame d'’atours de 


50 fr. 


Elle lui dit tout de plaisir qu’elle a eu 
en apprenant que de Marquis Brignole était 
mommé ambassadeur du Roi de Sardaigne 
en Angleterre pour le prochain couronne- 
ment ide la reine Victoria. « Ce sera une 
bien belle occasion pour voir da ville de 
Londres, et je suis sûre qu’il y ira (sic) 
une grande quantité d'étrangers. Je suis 
enchantée d'apprendre que vous pourrez 
cette année venir à Gênes et je me réjouis 
bien de vous revoir, etc... » 


composi- 
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Lorient (1822-1884). — L. a. s., diman- 
che 16, 2 pp. in-8. 30 fr. 


Les artistes de l'Opéra ont été très occu- 
pés depuis quelques jours pour da repré- 
sentation des petites danseuses ; aussi s’est- 
il abstenu, durant une semaine, de parler 
à son correspondant de sa scène lyrique. Il 
espère maintenant que ce dernier pourra 
s'occuper ide la représentation de cette scè- 
me. « Les chœurs ont déjà répété trois fois 
et savent presque leur partie... » Il lui 
rappelle qu'il a déjà retardé de deux mois 
son voyage à Rome, en attendant de jour 
en jour l'exécution de son œuvre, et qu’il 
ne peut plus continuer à attendre. 


3184 MASSENET (Jules), le célèbre com- 
posibeur, auteur de Manon, Werther, 
ebtc., mé à Saint-Etienne, m. à Paris 
(1842-1912). — L. a. s., 11 janvier, 1 p. 
in-12. 25. fr. 


Jolie lettre d'amitié. « Ma santé ne me 
permet pas d'écrire, mas je veux absolu- 
ment vous dire d'émotion charmante que 
me cause votre dettre. Je me sens mieux 
de jour en jour et je me fais une joie de 
nous réunir et de vous recevoir chez moi. 
En admiration, en grande sympathie... » 


3185 MASSON (Frédéric), historien de 
Napoléon Ier et de la famille impériale, 
membre de l’Académie française (1847- 
1923). — L. a. s., Champrosay, 18 juil- 
det, 2 pp. 1/4 in-16. 20 fr. 


à donne des précisions sur un portrait 
d’Hugon de Basseville et demande des ren- 
seignements sur les raproducticns lithogra- 
phiées de ce portrait. « Je préférerais de 
beaucoup le portrait à une scène quelcon- 
que » (sans doute pour illustrer un ou- 
viage historique). 


3186 MAUGLAIR (Camille), écrivain con- 
temporain, romancier et critique d'art. 
— [L. a. s. à un confrère, Saint-Leu- 
Taverny, 4 octobre 1906, 6 pp. in-8. 

30 fr. 


Très belle lettre dans laquelle il remercie 
son correspondant de son article du Mer- 
cure sur le idernier volume de Mauclair. H 
serait à souhaiter que tous les gens qui me 
pensent point comme Jui en matière d’art 
le lui disent avec cette courtoisie et cette 
impartialité. « ...Au reste, nous sommes 
beaucoup plus proches qu’il n’y paraît, et 
vous le verrez par ma façon d'apprécier 
Gauguin. Je l’aimais peu, étant plus jeune, 
J'ai réfléchi et compris depuis. J'ai pris 
le respect qu'il faut pour ce grand travail- 
leur sincère... » 


3187 MAURRAS (Charles), le grand écri- 
vain, défenseur de l’idée monarchique,; 


mé à Martigues en 1868. — L. a. s. à 
un ami, Paris, jeudi, 3 pp. in-12. 
75 fr. 


Très amicale lettre pour remercier cet 
gmi de parler de lui dans une revue. « Je 
songe à vous écrire ma gratitude pour la 
façon charmante et tout amicale dont je 
vois que vous me citez très fréquemment 
dans votre revue de l'Univers. Quand vous 
trouve-t-on ? On me dit que vous avez 
repris vos réceptions du dimanche. » 


Vicror DEGRANGi 


3188 MENDES (Catulle), célèbre poètée 
critique et auteur dramatique, né :! 
Bordeaux (1841-1909). — L. a. s. au Gke 
rant du journal Le Réveil, 4 pp. in-£8 


35 Àrr 


Intéressante lettre dans laquelle il démenx 
formellement «an écho paru dans le Réverl 
qui insinuait que Mendès collaboraït at 
journal La Lanterne. « ...J’ai donné à LL 
Lanterne des Trois Glorieuses signées ‘ddl 
mon nom et en l’absence de M. Durand qua 
m'avait demandé de « chroniquer » juss 
qu'à son retour — ceci à titre de service 
personnel... J’ajouterai que j’use depuü 
quatre ans, avec d'autorisation de Victonl 
Hugo, ide ce pseudonyme de Jean Prouvairee 
que j'en ai signé mes Salons du Rappel. 
Aucune proposition ne m'a été faite d’écrik 
ie des chroniques signées d’une Janterne.….. 
Vous me ferez l'honneur de croire qu’elkk 
eût été assez mal reçue, etc... » 


3189 MENDES (Catulle), célèbre poètes, 
critique et auteur dramatique, né  iÀ 
Bordeaux (1841-1909). —— Ms. a. s., 148 
pages petit in-8 (en feuillets détachéés 


A 


ayant servi à l’impress:on). 100 frr. 


Compte rendu de la pièce de Paul Giüi: 
nisty et Ch. Samson, jouée au Châtelet esët 
intitulée Catherine de Russie, drame historii 
que en 5 actes et 12 tableaux ; belle pages 
de critique dramatique écrite en ce stylde 
chaud, coloré, lyrique et véhément qui caa: 
r'actérisa Catulle Mendès. | 

« Le tzar Pierre III fut-il étranglé ? Paxr 
quel ordre ? L'histoire hésite. Certes, ellde 
était bien capable, la sournoise, violente, ida 
glissante et formidable Catherine... qui bienn- 
tôt écartèlerait tout le peuple de Polognae 
de ses triomphantes mains et ferait mourir 
dans ses cachots, toute jeunette, la princesses 
Parakanof, séduite et livrée par l’infâmes 
Alexis Orlof, elle était bien capable, cellde 
que Diderot flagornait ainsi : « c’est l’âmae 
« de Brutus avec des charmes de Cléopâtre 
de faire assassiner l’imbécile mari qui nee 
la féconda que parmi d'’immondes et burr- 
lesques cérémonies, l’imbécile empereur quii, 
doin de commander à des escadrons coma 
quérants, était généralissime d’une arméée 
de poupées et de soldats de plomb qu’iil 
rangeait sur des tables comme sur dess 
champs de bataille ! etc... » 


3190 MENNESSIER (Marie NODIER(, 
dame), fille de Charles Nodier, femme 
de lettres, a laissé des artickes, des nou 
telles, des poésies et surtout un livree 
fort intéressant sur « Charles Nodier,: 
épisodes et souvenirs de sa vie » (1811; 
1893). — L. a. s. à Guinat, du Siècle,, 
1 p.'in8. 30 fr A 


Elle le prie de démentir dans le Sièclee 
un article injurieux pour la mémoire deë 
Nodier, paru dans la Biographie universelles. 
« C'était une âme pleine de foi et d’hon+ 
meur qui à vécu, souffert et peiné pour les 
siens... Défenidez-le, sauvez cette chère mé-- 
moire si iniquement insultée, etc... » Bellee 
et intéressante lettre. 


8191 MÉRIMÉE (Prosper), le célèbre ro-: 
:mancier, auteur de Garmen, Colomba,, 
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Bt... (1508-1870). — L. a. s., Paris, 
9 janvier 1852, 2 pp. in-8. 200 fr. 


y Lettre intéressante au sujet d’une vieille 
_ église dont le curé voudrait faire achever 
Je clocher, « J'espère que la Commission 
des Monuments historiques donnera sa 
pierre. Malheureusement nos affaires archéo- 
logiques souffrent un peu des affaires po- 
litiques. On me promet pourtant en leur 
faveur, un intérêt particulier dès qu'on aura 
le temips de s'occuper des détails... « Il a 
d'abord assuré à son correspondant qu'il 
sera très heureux de faire halte à Châlons- 
sur-Marne pour le voir et y causer de leur 
; « jeune temps et des antiquités ». 
] 
3192 MÉRY (Joseph), poète et romancier, 
_ collaborateur de Barthélemy, avec le- 
… quel il écrivit le recueil de satires inti- 
- tulé Némésis (1798-1865). — La lumiè- 
}» re de Gutenberg, pièce de vers auto- 
graphe signée, 3 pp. 1/2 in-folio. Su- 
» perbe pièce. 100 Îr. 
3193 MESSAGER (André), le célèbre 
compositeur d’opérettes ; élève de Nie- 
… dermeyer et de Saint-Saëns, né à Mont- 
… Juçon en 1853 ; auteur de Les P'tites 
 Michu, Véronique, Fortunio, etc... — 


ML. a. s. à un ami, Aix-les-Bains, 1e, 
Del p. in-8. 50 fr. 


C: I1 lui demande de Jui envoyer deux exem- 

“  plaires des couplets : Une gentille fauvette, 

“ dans le ton original. « On donne ‘une fête 
de bienfaisance ici le 5 et Mme Vereyden 
chanterait lesdits couplets..… » 


3194 MICHEL (Louise), la célèbre révo- 
- Jutionnaire. — L. a. s. à des amis, 16 
juillet 1885, 3 pp. in-8. 35 Îr. 


Elle leur parle d’abord de ses écrits, 

« les pages ajoutées aux mémoires et aux 

poésies vaudront mieux que de reste ». 

Puis elle a un aveu à leur faire. Elle doit 

de l'argent à une amie et voudrait pouvoir 

… Ja rembourser. « Je dois à Mme Baudoin 

250 francs qui étaient l’argent de son loyer, 

si vous pouvez engager‘ Ollendorff à donner 

cela de suite afin que ce ne soit pas tou- 
jours vous qui avanciez.….. » 


3195 MICHELET (Jules), l'illustre écri- 
ain, né à (Paris, mm. à Hyères (1798- 
1874) — L. a. s. à un ami, 2 pp. in-8 


PA 


à (pièce fortement abîmée par des taches 


… d'humidité). 40 fr. 
3 Lettre relative à Baron, fondateur de 

l’Université libre de Bruxelles, pour lequel 
% il demande la croix, car « cette université 
P libre, véritable avant-garde:‘ de la France, 
_ en Belgique, est sourdement attaquée par 
4 sa rivale, l’université de Louvain... Elle a 
“ besoin de recevoir de la France quelque 
—_ marque d'intérêt, etc... » Il énumère les 
titres de Baron qui a fait « une très belle 
= traduction de Tyrtée en vers, des esquisses 


historiques très piquantes sur la Belgi- 


que... » 


3196 MICHELET (Madame), femme de 
l’illustre écrivain. — L. a. s. à un ami, 


F7 
Vélizy, 24 décembre 1890, 4 pp. in-8. 
25 dr. 


Jolie lettre très intéressante. Œlle désire- 
rait causer avec lui au sujet de « tout ce 
qu’on remue en ce moment pour améliorer 
le sort des enfants et les aider‘ comme des 
plantes à croître sous Île soleil du bon Dieu. 
L'idée féconde de Michelet que vous avez 
changée en réalité si promptement, avec 
tant de cœur, doit s'étendre encore, etc... » 


3197 MILLET (Aimé), le célèbre sculp- 
teur #tbsauts a-Paul de Musset, 
30 mars 1867, 1 p. in-8. 40 fr. 


I1 le prie de le renseigner sur la nou- 
velle édition des œuvres d'Alfred de Mus- 
set annoncée à grands renforts de réclames 
par Charpentier. Millet avait souscrit à Ja 
grande édition de luxe payée 180 francs ; 
il se plaint que le même éditeur fasse une 
édition avec les mêmes caractères ef Îles 
mêmes gravures au prix de 12 francs. Il se 
trouve lésé et proteste. 


3198 MONTALEMBERT (Charles, Comte 
de), le célèbre publiciste catholique 
français, né à Londres (1810-1870). — 
L. a. s., Paris, 8 mars 1855, 2 pp. in-8 
(avec enveloppe). 50 fr. 

En réponse à une demande de renseigne- 
ments, il informe son correspondant qu’il 
n’a jamais connu aucun prêtre du mom de 
Cuvelier. « J'ajouterai que, souscripteur 
depuis vingt-cinq ans de l’œuvre de la Pro- 
pagation de la foi, je n’ai jamais entendu 
dire que cette œuvre fit des quêtes. Il est 
donc à craindre que l'individu dont vous 
voulez bien me parler, ne soit autre chose 
qu’un imposteur..…. » 


-3199 MONTOLIEU (IsabellePauline, Ba- 
ronne de), femime de lettres suisse 
(1751-1832). — L. a. s. à son libraire, 
26 novembre (1812), 1 p. 1/2 in-4. 

35 Îr. 


Elle lui envoie 20 feuilles du Siège de 
Vienne : elle lui enverra da fin par le voi- 
turier qui vient le 1er décembre si elle a 
terminé. Sinon, il n’y aura pas d’autre 
moyen que la poste. Dès qu'elle aura fini 
de siège de Vienne, elle se mettra à corriger 
Folkenberg et les Nouvelles. Elle est stupé- 
faile qu'on demande à son éditeur tant 
d'argent pour corriger « un auteur dont 
le public aimait le style longtemps que 
vous imprimiez ses ouvrages »…. « S'il ne 
s’agit que des fautes d'orthographe du o©0- 
piste, on vous demande beaucoup trop d’ar- 
gent. Quant aux miennes, je vous prie de 
les laisser, j'en suis seule responsable... » 


3200 MURGER (Henri), le célèbre auteur 
de Scènes de la Vie de Bohème, né à 
Paris (1822-1861). — L. a. s. à un ami, 
1 p. in-8. | 100 fr. 

I] l’informe qu'il a des parneaux et des 
châssis pour lui. « Cependant cela ne me 
gêne pas ; venez à vos aises, il y a du 
monde à la maison jusqu’à deux heures, un 
de ces soirs je compte vous prier ainsi que 
joyeuse dame de venir faire une partie de. 
à la maison avec les marlottiens. » 


3201 NECKER ({Jacques), célèbre finan- 
cier, né à Genève en 1732, m. en 1804. 
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3206 CRDRE DU LYS. - Placard im. 


— Pièce deux fois signée, avec les mots 


3202 NIEDERMEYER. (Louis), 


3203 NISARD 


vu et approuvé, 3 août 1780, 1 p. 1/2 
in-folio. Jolie pièce. 50 fr. 
Recettes générales des finances. Etat des 
sommes tirées par anticipation sur les ter- 
mes cy-après, tant sur les impositions ordi- 
naires que sur des vingtièmes de l'exercice 


1781. 


célèbre 
compositeur, né à Nyon (Suisse), écrivit 
la musique du Lac de Lamartine et 
fonda à Paris l'Ecole de musique clas- 
sique (1802-1861). — L. a. s. à un ami, 
1 p. 3/4 in-8. 2% fr. 


Retenu chez lui par une forte névralgie, 
il le prie de bien vouloir s'occuper de di- 
verses sommes qu'il a à toucher : 1° d’une 
somme de 935 francs pour laquelle on m'a 
écrit du ministère des Cultes... 2° où en 
est le paiement du premier trimestre 1857 
montant, à la somme de 4.000 francs... Je 
ne vous Caçhe pas que ces deux sommes me 
viendraient fort à propos, etc... » 


(Désiré), dhttérateur, au- 
teur d’une célèbre Histoire de Ta Litté- 
rature française (1806-1888). — Mss. au- 
tog. non signé, 14 pp. petit in-8. 


Très intéressant article intitulé La Revue 
Contemporaine et M. Saint.Marc Girardin. 
Jl critique vivement Saïint-Marc Girardin 
d’avoir mêlé des considérations politiques à 
son Cours de Poésie à la Sorbonne et entre 
autres reproché au Gouvernement de dédai- 
gner la Bourgeoïsie. « ...Que signifient ces 
digressions dans le domaine de l’histoire 
politique, ces hommages aux principes de 
89, cette glorification de la séance du jeu 


de paume ?... Quoi ! parler du serment du: 


jeu 1de paume à propos de poésie sacrée, 
évoquer Jes bourgeoïis de 89 à propos des 
Confrères de la passion ! etc... » 


On y a joint 5 lettres autog. sig. de 
D. Nisard à M. de Calonne (1856-1888), 
8 pp. in-8. 100 fr. 


3204 ORDRE DU BAIN. — P. s., sur vé- 
Jin (griffe). par Napoléon III ; aux Tui- 
leries, 26 avril 1856, 1 p. gr. in-4, en- 
cadrement gravé par Campan, composé 
en grande partie des armoiries des di- 
vers pays d'Europe, reproduction colo- 
riée de la croix de l’ordre du Bain. 

35 Îr. 


Autorisation de porter la décoration de 
chevalier-compagnon de l’ordre du Bain 
d'Angleterre pour le général Jacques de 
Puibusque. 


3205 ORDRE DU LION DE HOLSTEÆEIN. 


— P. s. par Frédéric, prince de Hesse, 
grand-maître de l'ordre du Lion de 
Holstein, Venise, 22 mars 1819, 1 p. 
in-4 oblong, cachets. 35 fr. 
Brevet de l’ordre du Lion de Holstein 
pour le vicomte Régis-Auguste de Foucault. 
En marge on a joint le ruban de l’ordre, 
rouge, bordé de jaune, sur lequel est op- 
pose un cachet collé posé sur ledit ruban. 


primé, & pp. in-4. 10 frr. 


Règlement sur la décoration du Lys, dde 
l’Imprimerie Didot. 


3207 ORDRE DU MEDJIDIÉ. — P. s.. 


sur vélin (griffe) par Napoléon III, auxx 
Tuileries, 13 janvier 1857, 1 p. in-44, 
encadrement dessiné par Campan, coma 


posé en grande partie des armoiries diees 


divers pays d'Europe, reproduction con 
doriée à la main de J’insigne du Medi. 
jidié. 30 frr. 
Autorisation de porter la 3° classe dun 
Medÿjidié donnée au général Jacques dde 
Puibusque. 


3208 ORDRE DE SAINT-LOUIS. — P. s< 


sur vétin, par Louis XVIII (griffe), Pas: 
ris, 11 mars 1820, 1 p. in-4, cachet souuk 
papier. 30 rx. 
Brevet de chevalier de Saint-Louis pouai 
Louis de  Puibusque, commissaire  dee 
guerres. 


3209 ORLÉANS {Marguerite de Lorraïi 


ne, duchesse d’), seconde femme dde 
Gaston d'Orléans. — ®P. s., sur vélina, 
Paris, 11 juillet 1666, 1 p. in-folide 
oblong. 35 frr. 
Brevet de valet de pied des filles d’honn. 
neur. 


3210 ORLÉANS ‘{Ferdinand-Philippe d’)) 


fils aîné du roi Louis-Philippe (18100 
1842). — L. a. s. au Comte (de Salvana. 
dy ?), 1 p. in-4. 30 frr. 


Il recommande M. Laborderie fils qu’il 
connaît depuis ses premières années de cobl 
lège et qui lui paraît avoir toutes les app: 
titudes requises pour la place qu'il sallili. 
cite. Il appelle donc la bienveillance ddt 
son cCCrrespondant sur une demande qu 
d’ailleurs ne Jui paraît pas « de nature ii 
nuire aux dioits d'aucun tiers ». 


3211 PAGINI (Jean), compositeur de mu: 


sique ‘talien, né à Catane en 1796. —- 
L. a. s. à Duprez, e célèbre ténor, 1 pp. 
in-8 40 frr. 


11 Je remercie et le félicite pour la bell 
interprétation ‘qu'il a faite de son œuvree 
« On ne peut pas dire qu'on a jeté lee 
perles aux pourceaux car Je vrai public :4 
tenu compte ide cette admirable manièret 
de chanter, la seule au monde : elle fers: 
époque... ou ne pourra plus se passer dde 
l'entendre, etc... » | 


3212 PARIS {Louis-Philippe d'ORLÉANSI 


comte de), fils du fils aîné de Louisi- 
Philippe Ier, né le 24 août 1838, m. Xe 
8 septembre 1894. — [L. a. s. à: Victom 
Borie, Twickenham, 30 mars 1868, 22 
pages in-8 {avec enveloppe). 30 frr, 
Belle lettre dans laquelle il le remercide 
de son magnifique volume (L’Agriculture 
et la Liberté). « Comme vous le dites, cel 
ouvrage me ramènera par da pensée au mi 
lieu de la patrie absente et ne saurait mann: 
quer de m'intéresser, puisqu'il traite l’une 
des questions les plus importantes pour Ida 
prospérité de la France. » 
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213 PASIMI (Albert), peintre italien, né 
- à Busseto en 1820, mort en 1909 (?). — 
DE. a. s., 1 p. in-8 à Rousseau. 25 fr. 

J1 le prie de passer chez lui pour choisir 
entre deux études, celle qui lui conviendra. 


3214 PENTHIÈVRE (Louis de Bourbon, 
_ duc de), fils du Comte de Toulouse, 
_ beau-père de Mme de Eamibaïe et de 
… Philippe-Egalité, protecteur de Florian 
et philanthrope (1725-1793). — L. a. s., 
MParis, 18 août 1774, 1 petit in-4. TEE: 
3 Curieuse et charmante lettre relative à 
M. Turgot à qui il se propose de recom- 
mander un mémoire utile au frère de son 
cor:espondant. Il parie aussi d’une per- 
sonne qu'il désigne sous le vocable de la 
. Belle espèce. I1 est charmé qu'elle soit dé- 
= faite de sa fièvre et termine ainsi : « Ge 
sera avec grand plaisir que je répéterai de 


mm. viva voix à la Belle espèce combien je 
_ : souhaite pouvoir lui rendre service... » 
2: 


3215 PESSARD (Emiïe), compositeur de 
_ musique, au*eur de Tabarin, né à Lille. 
— — L. a. s. à Vitu, Paris, 17 novembre 
- 1888, 2 pp. 1/2 in-4. 35 Îr. 
à Très intéressante lettre relative à la pre- 
- | mière représentation ide l’opérette tirée de 
4 Tartarin sur les Alpes, et à la musique 
é. qu'il a écrite pour cette œuvre ; il donne 
… des détails précis sur ce”tains morceaux de 
5 cette partition et fait des reccmmandations, 
É 


scène du 3° acte, « ce morceau en sour- 
dins qui ne dure pas moins de dix mi- 
nutes et qui n’était pas commode à faire, 
je vous le promets !..… » 


ainsi en ce qui concerne la musique de 


) 
LE 7 
Morz. 


_ 3216 PRÉVOST-PARADOL (Lucien-Ana- 
… dtole), célèbre dittérateur et publiciste, 
_ auteur d'Etudes sur les Moralistes 
… français, né à Paris (1829-1870). — 
2 Mss a. s., 3 pp. in-fol. (à l’état de 
- brouillon, nombreuses ratures et. cor- 


S 


- rections). 50 fr. 
Bel article relatif à la mort de Monta- 
lembert l'éloquent publiciste catholique. 


« La France et la religion viennent d’éprou- 
ver une perte cruelle. M. de Montalembert 
a succombé ce matin de la manière da plus 
imprévue à la maladie qui le consumait 
depuis plusieurs années. Il s'est éteint sou- 
dainement après de longues souffrances qui, 
en lui laissant toute sa liberté d'esprit, 
avaient ajouté une nouvelle élévation à ses 
pensées. Cette attente continuelle de la mort 
avait donné à cette grande âme plus de 
douceur et plus de sérénité, etc... » 


(Raymond), le céèbre 
homme d'Etat, né à Bar-le-Duc, en 
1860, président de la République de 
10422: 1920. =: EL, à. 21 octobre 
1895, 1 p. 1/4 in-8 (à en-tête du Cabi- 
- met du Ministre de l’Instruction Publi- 
. que). 15 fr. 

Il remercie son correspondant d’avoir ac- 
cepté de se charger du projet dont lui a 
parlé Roujon. « Le grand Duc Constantin 
à qui j'en ai dit un mot, a accueilli l’idée 
et le nom de l'artiste avec une faveur très 
marquée... Je n’ai pas besoin de vous dire 


_ 3217 POINCARÉ 


19; 


que je me préoccupe comme vous-même des 
projets de l'Exposition, etc... » 


3218 QUÉLEN ‘(Hyacinthe-Louis, Comte 
de), Archevèque de Paris, membre de 
l’Académie française, né à Paris (1778- 
1#39). — JL. a. s. (à la Comtesse du 
Cayla, amie et confidente de Louis 
XVEHIH), Paris, 12 septembre 1821, 2 pp. 
petit ir-4 100 fr. 

Lettre très intéressante. Après l'avoir fé-- 
licitée sur l’heureuse issue d’un procès, il 
l’exhorte à en remertcier Dieu par Sainte- 
Geneviève. « Je désire que vous le fassiez 
bientôt sur le lieu même destiné aux actes. 
de la reconnaissance royale envers la Pa- 
tronne de Paris. » Il sait qu’il se forme 
une petite intrigue contre « cette humble: 
et sainte bergère », on veut transformer: 
l’église Sainte-Genevière en paroisse « en y 
transportant celle de  Saint-Etienne-du- 
Mont », or « il vaut mieux que cette église 
soit église libre pour offrir aux fidèles mille- 
ressources qu'ils ne trouvent pas souvent 
dans leurs paroisses : tels que conférences, 
sermons de charité, etc... ensuite ce doit 
être l'Eglise de tout Paris... Deux paroles 
de notre Seigneur et Roi dissiperaient bien 
des obstacles ; ne vous lassez pas, je vous: 
prie, Madame, de protéger la Vierge de- 
Nanterre... » 


3219 RANDON  ‘César-Alexandre),  Maré- 
chal de Fraë:e sous le Second Empire, 
né à Grenoble (1795-1871). — L. a. s. 
à son cher Pierrey, 16 septembre 1858, 
4 pp. in-8. 40 fr. 


Très intéressante lettre dans laquelle il 
parle de l'Algérie, qu'il doit quitter pour: 
rentrer en France, après un séjour de vingt 
années. Il exprime ses regrets de quitter un 
pays qui a si longtemps occupé toutes ses. 
pensées. « Je reçois beaucoup de lettres des 
différents points de FAlgérie et les regrets. 
qui me sont exprimés de toutes parts me 
causent une mrofonde émotion... » Il le re- 
mercie de la part qu’il a prise au baptême- 
d'un village de la région de Bône. « Je- 
ne sais si le grand-prêtie qui tient, dans- 
ce moment, les destinées de l'Algérie dans. 
ces mains sanctionnera le vœu émis... Je 
désire que le sort de la colcnie sorte enfin 
de la main de Jupiter, accompagné du cor- 
tège resplendissant qui lui est promis et 
je serai le premier à me réjouir du: 
bonheur qui naîtra pour elle, etc... » 


3220 RENAN (Ernest), savant phiologue- 
et illustre écrivain, né à Tréguier (1823- 
1892).-— L. a. s. à Lockroy, Paris, 2° 
avril 1862, 3/4 p. in-8. 75 fr. 

Relative à une question de clichés et de 
tirage, Il a reçu 49 clichés au lieu de 52° 
qu’on lui compte. « Que sont devenus les 
autres ? Tâchez d'’éclaircir cela. Je ne trouve: 
que deux exemplaires du camp d’Amrid, 
etc., etc... » 


3221 RICHEPIN {Tiarko), compositeur de 
musique contemporain, fils de illustre: 
Académieien. — L. a. s., mardi matin, 
2 pp. petit :n-4. AOL: 

Il est très occupé et ne pourra donner 
rendez-vous à son correspondant qu'après: 
ie jeudi. Si celui-ci veut lui écrire dans la. 


ACHAT AU COMPTANT D'AUTOGRAPHES ANCIENS ET MODERNES 


‘20 
journée, il lui conseille de lui adresser sa 
lettre. chez Sacha” Guitry, où il est de 
2 heures de d'après-midi à 2 heures du 
matin. 


‘3222 ROCHETTE (Raoul), archéologue, 
chef de l’Expédition scientifique de Mo- 
rée, né à Saint-Amand (1789-1854), — 


L. à s. (Raoul) à un ami, Saint-Mar- 
tin, membre de l’Institut, Milan, 17 


-sepbembre (1827), 2 pp. 3/4 in-8. 20 fr. 


Il lui annonce son 1etour en France, et 
lui donne des nouvelles de son voyage 
d’études, dont il est enchanté. « Je revien- 
drai à Paris, s’il plaît à Dieu, mieux por- 
tant que je n'en suis parti, avec ma mé- 
moire bien remplie d'observations que je 
crois neuves et importantes, mon porte- 
feuille non moins bien garni de manuscrits 
curieux et inédits, surtout avec mon intel- 
Jigenca éclairée, agrandie, enfin, avec ma 
vocalion d’antiquaire décidée et affermie…. 
désormais tout entier aux travaux que j'ai 
conçus et aux idées qui m'intéressent ; je 
ne veux plus m'occuper des sots que pour 
en rie, etc... » D'ailleurs avec l'amitié de 
son Correspondant et celle de M. Rémusat, 
‘il a sa carrière assurée, sa vie remplie, ses 
affections placées. 


:3223 ROLLAND (Romain), cél, écrivain 
contemporain. — Carte .postake aut, sig. 
: HIOTr. 


-3224 ROLLAND (Romain), cé'èbre écri- 
vain contemporain, né en 1863 ; auteur 


de Jean-Cristophe. — L. à. s. à un 
écrivain, 21 movemibre 1913, 1 p. 1/2 
in-8 50 fr. 


Belle dettre littéraire dans laquelle il le 
remercie de son livre. « Je l’ai lu avec 
recueillement. Cette pieuse évocation d’om- 
bres nobles et mélancoliques commande le 
respect. On a envie de parler bas autour 
et l'émotion qui se soutient dans J’œuvre 
se communique au lecteur, etc... » 


-3225 RONCONI (Georges-Alexandre), cé- 
lèbre chanteur italien, mé en 1812. — 


L. à s., 1 p. in-4, en-tête du « Théé- 
tre italien ». ke Or 
:3226 ROSTAND (Edmond), le céèbre 


poète et auteur dramatique, né à Mar- 

-seille (1868-1918. — L. a. s. à une da 

‘me, 1 p. petit in-4 (papier de deuil). 
100 fr. 


Il lui envoie une copie de ces quelques 
vers sur les Arbres coupés qu'elle à désiré 
avoir. « Je vous prie ‘de l’accepter, avec 
l'hommage de ma profonde gratitude et de 
ma respectueuse admiration. » 

(Léopold de), 


-3227 SACHER MASOCH 
romancier autrichien, mé à Lemberg 
(1835-1895). — L. a. s. à un écrivain, 
Leipzig, 9 septembre 1881, 2 pp. 1/2 
‘in-8. 100 fr. 
Intéressante lettre dans laquelle il lui 
annonce la prochaine parution à Leipzig 
de la grande Revue internationale qu'il a 
fondée et qu'il dirige. Il lui demande de 
«collaborer à cette revue « qui se propose 


VicTror DEGRANGE: 


d’unir les grandes nations civilisées sur‘ Jde 
terrain de la science et de la littérature »» 
Il à déjà comme collaborateurs : Renamna, 
Darwin, Charles Vozt, Mme Adam, Daudeti, 


etc.;, etc. 
3228 SAINT-GRÉGOIRE LE GRAND) 
(Ordre de). — Pièce en latin, signéee 


par “ Cardinal Lambruschini, 21 juil 
let 1841, 1 p. in-4. 39 fr. 
Brevet de d'ordre de Saint-Grégcire Jde 
Grand pour le dieutenant de vaisseau dee 
Rostaing. Le modèle gravé de la croix est 
joint, ainsi qu'un morceau du ruban deë 
l’ordre. 


3229 SAINT-GRÉGOIRE LE GRAND) 
(Ordre). — P. s., sur vélin, par Napo-- 
léon JT (griffe), 1855, 1 mp. in-folion 
oblong. 207188 

Autorisation de porter la décoration des 
Siint-Grégoire le Grand. Le modèle de la dé-: 
coration est peint dans un médaillon. 


3230 SAINT-SAENS {Camile), le célèbres 
compositeur de musique {1835-1921), néé 
à Paris. — L. à. s. à un ami, Cannes,, 
6 mars 1913, 2 pp. 1/2 petit in-4. 50 fr. 


I l’informe qu'il attendait pour lui écrires 
que Déjanire fut jouée : une inmdispositiona 
du ténor à retardé cette représentation des 
quelques jours. « Je recommence à travail-- 
ler mon piano et je pense tout le temps àà 
ma chère élève qui joue si bien votre valses 
alors 
trouve forcé de l’apprendre... » 


3231 SARDOU (Victorien), célèbre auteurr 
dramatique, membre de Académie? 
française (1831-1908). — L. a. s. à uni 
Voisin, Sal. un d.,11 ‘p41/2%4in-122 2004 

Il lui parle de Rochard et des difficultés: 
financières de celui-ci. « J'ai bien cru que: 
Rochartd était fini... Mais au dernier mo-- 
ment Rochard a trouvé quelque argent! 
pour payer ses créanciers, le voilà pour quel-- 
que temps hors de peine... » 


3232 SAXE-COBOURG {Clémentine d’OR-. 
LÉANS, princesse de), file du roi. 
Louis-Philippe, mère de Ferdinand de 
Bulgarie. — L. à. s. à sa mère, 17 juin. 
1830, 3 pp. in-8. 50 fr. 

Charmante lettre dans laquelle elle lui! 
parie des spectacles de Paris. La veille on: 
donnait à la Comédie-Française le Misan-. 


thrope et la Comédienne, Mlle Mars jouait : 
dans les deux pièces. « ...Mes îrères y sont: 
| 


allés. Ce soir il y a aux Français la pre- 
mière représentation de Françoise de Ri- 
mini et c’est Mlle Valmouzey qui fait Fran- 
çoise, elle n’aura pas les formes aériennes 
que le Dante lui donne... » x 
3233 SCHONBERG (Charles de), 
queur à Leucate, en 1637, pendant la 
Guerre de Trente ans, né en 1601, m. 
en 1656. Pièce s., Montpellier, 9 


mars 1640, 1 p. in-fol. {sur formule im- À 


primée, aux armes royales). 30 fr. 


Ordonnance d'imposition sur: les habitants 
de Frontignan, du diocèse de Montpellier, 
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que j’auteur ne da sait plus et se: 


duc : 
d'Halluin, Maréchal de France, vain- 


28, Rue SERPENTE, Paris, (6°) 
L: d'une somme de deux cent quatre-vingt-six 
divres, vingt «sols, pour leur cote-part dans 
l'entretien de la garnison du Fort de Bres- 
son. 


: 3234 SCRIBE (Eugène), le célèbre auteur 
__ «dramatique, de l’Académie française 
(1791-1861). — L. a. s. (au Libraire de 
Poter), Paris, 12 janvier 1845, 1 p. 1/2 
in-8. 25 fr. 

Il lui propose d'éditer une nouvelle qu’il 

a publiée dans « Le Siècle ». 

« Je me croyais pas qu’il y eut dans cette 
“  historiette la matière d’un volume ; cela 
ñ est pourtant, puisque plusieurs éditeurs me 
EY le demandent... » 


3235 SCRIBE (Eugène), de célèbre auteur 
… dramatique, né à Paris (1791-1861). — 
IL. a. s. à un membre du Comité du 
, Théâtre français, 1 p. 1/4 in-8. 25 fr. 


À I} lui recommande une jeune fille dont 
‘25 le Théâtre français est le seul espoir et le 
“seul avenir. « Elle y a débuté avec succès 
e il y a près d’un an, depuis, elle n’a cessé 
_ d'étudier encore et maintenant, n'importe 
nr: à quel prix et dans quel rang, elle aspire à 
À être reçue pensionnaire. Elle est aussi bon- 


ne que beaucoup d’autres, coûterait moins 
cher et rendrait plus de service, puisqu'elle 
jouerait tout ce qu'on lui donnerait, etc... » 


3236 SILVAIN, doyen de la Comédie 
_ française. — Au fil de l’eau, sonnet 
aut. sig. 40 fr. 


PS 


" 
À 3937 SIMON (Jules), philosophe et. hom- 
_ me politique célèbre, membre de l’Aca- 
…  démie française (1814-1896). — L. a. s., 


… PI. de la Madeleine, s. d. 20 fr. 
7 Lettre à un de ses collègues, ayant trait 
a à une prochaine réunion politique. « Con- 
09 voquez ces Messieurs où vous voudrez, à 
…_ Versailles, si vous y voyez un motif quel- 
… conque. Il faudra alors convoquer aussi La- 


boulaye.. Vous feriez peut-être bien de pro- 
poser de se réunir chez Laurent Pichat….. » 


- 3238 SISMONDI (Léonard), bhistorien et 
économiste suisse, né à Genève, auteur 
 : de deux grands ouvrages : Histoire des 
- Républiques italiennes et Histoire 
> des Français (1778-1842). — IL. a. s. 
- à son éditeur parisien, Chênes, près 
… Genève, 3 août 1841, 3 pp. in-8. 40 fr. 


“Très intéressante lettre relative à l’édi- 
tion de son Histoire des Républiques ila- 
liennes. Il signale que quelques feuilles 
manqueæ à trois exemplaires et des ré- 
clame au plus tôt, car il désire faire relier 

. son œuvre pour loffrir. JL lui exprime en- 
suite son mécontentement de n’avoir' pas été 
consulté pendant la réimpression, si bien 
qu'on n’a pas conservé les numérations qu’il 
avait adoptées pour chaque chapitre. 
« Cet inconvénient est grave pour les 
écrits volumineux que d’on consulte plus 
souvent qu'on ne les lit, etc... » 


3239 SOULARY (Joséphin), le poète ré- 
 puté, auteur de sonnets remarquables 
(1815-1891). — L. a. s. à M. Piédagnel, 


3241 STAËL-HOLSTEIN 
baron de), ambassadeur de Suède à Pa- 
ris, époux de Fillustre écrivain. — L. 
s au citoyen Bruix, ministre de la Ma- 
rine Paris, 81 janvier 1799, 2 pp. in-4. 
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Lyon, 15 février 1870, 2 pp. in-8, avec 
en\cloppe. 25 fr. 


Très amicale lettre. Il fait part de ses 
projets à son ami et lui donne maints dé- 
tails sur dla publication de son prochain 
volume en lui expliquant pourquoi il ne 
peut actuellement donner une pièce de vers 
pour ‘la Revue Rétrospective, « mais je 
vous promets de vous envoyer plus tard, 
pour cette revue, une poésie qui la ven- 
gera bien de ma réserve d’aujourd’hui. » 
Et en post-scriptum : « Mettez, je vous prie, 
ma main dans la main de ce gentil Coppée 
que j'aime de toute mon âme. » 


3240 SOULARY (Joséphin), célèbre poè- 


te, auteur de sonnets remarquables, né 
à Lyon (1815-1891). — L. a, s. à son 


ami, Léon de Wailly (août 1861), 1 p. 
in-4 50 fr. 


Lettre intéressante relative à divers chan- 
gements qu’il désire apporter à certains 
vers ‘de ses poèmes. « Substituez, je vous 
prie, au vers: 


Et qu’au fond des grands bois l’ombre 
[devient plus dense. 


celui-ci qui est plus magistral : 


Et .que l'ombre s’abat sur la forêt im- 
[mense.… 


Dans l'Amour fossoyeur qu’il faudrait in- 
tituler simplement le Fossoyeur, remplacez 
le vers : 


Et vous tremblez de voir le sournois ouvrier 
par celui-ci qui comporte une signification 
active : 


Et vous tremblez de voir à l’œuvre l’ouvrier, 
etc., etc. » 


(Eric-Magnus, 


35 fr. 


I1 demande la mise en liberté du matelot 
suédois, Herman, détenu sur le vaisseau gar- 
de-côte de la rade de Cherbourg, — et rap- 
pelle qu'il a demandé la même justice pour 
le nommé Pierre Bergstroem, détenu comme 
prisonnier de guerre au dépôt de Sainte-Pé- 
lagie. Le sort du premier « est d'autant plus 
à plaindre qu’il s’ést échappé au péril de sa 
vie des Iles Marcouf où les Anglais le te- 
naient captif, etc. » 


3242 SUCHET (Louis-Gabriel), duc d’Al- 
bufera, l’un des maréchaux de Napo- 
léon Ier, né à Lyon (1772-1826). — L. s. 
à J’Intendant général de la Catalogne, 
Armée impériale d’Aragon, Quartier 
général de Gironne, 14 décembre 1813, 
1/3 p. in-4 (filigrane de « Napoléon le 
Grand, empereur et roi »). 40 fr. 


I] lui envoie l'arrêté proposé relativement 
aux trois notaires qui ne se sont pas encore 
conformés aux dispositions de l'arrêté du 17 
mars dernier pris par le Général Decaen. 
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3248 SUE (Eugène), le célèbre auteur de 
romans populaires, né à Paris (1804- 
1857). — L. a. s. à Desnoyers, Rédac- 
teur en chef du Siècle, 1 p. in-8. 

40 fr. 


I1 lui écrit au sujet de la proposition 
que lui a faite son correspondant « de par- 
ticiper à la collaboration du Siècle ». Jl 
le prie de lui préciser ses intentions et de 
lui dire sur quels engagements il peut comp- 
te 


3244 SULLY-PRUDHOMME (Armand), 
le célèbre poète, né à Paris (1839-1907). 
-_£L. a. s. à un ami, Chatenay, 17 juil- 
Jet 1891, 3 pp. in-12. 35 fr. 

Lettre relative à l’inauguratiion du mo- 
nument La Fontaine au Ranelagh. « M. Al- 
phand désire que l’Institut soit invité, mais 
il n’a pas spécifié quelles Académies y de- 
vraient être conviées. Ce genre de cérémo- 
mies a des précédents que vous connaissez 
mieux que personne. Je vous serais infini- 
ment obligé de vouloir bien m'indiquer si, 
en pareil cas, il suffit d'inviter l’Académie 
Française, celle des Inscriptions et celle des 
Beaux-Arts... » 


3245 SULLY-PRUDHOMME (Armand), 
le célèbre poète, né à Paris (1839-1907 À 
— LL. a. s. à un artiste, Paris, 9 mai 
1885, 1 p. 1/2 in-8. 30 fr. 

I1 lui exprime sa gratitude pour sa pré- 
ceuse contribution au succès d’une soirée et 
aussi « pour votre interprétation vraiment 
parfaite de mes vers, dans laquelle Ja plus 
intime intelligence de ma pensée a été ser- 
vie par une diction délicieuse. Je ne m’at- 
tendais pas à cette faveur et l’on ne m’avait 
pas annoncé ce plaisir. » 


3246 TAINE (Hippolyte), le célèbre phi- 
Josophe, historien et critique, né à Vou- 
ziers (1828-1893). — L. a. s. à un édi- 
teur, Meuthon-Saint-Bernard, 18  octo- 
bre, 1 p. in-12. 100 fr. 

Il apprend avec plaisir que son corres- 
pondant déimprime Grain d’orge. Il n’a 
pas de corrections à lui envoyer mais il 
lui demande comme un service de lui faire 
parvenir à son adresse à Paris, les trois 
premiers volumes sur les Ecoles Toscanes, 
dans l'Histoire anglaise de la Peinture en 
Italie. Rare. 


3247 THEURIET {André), le célèbre poè- 
te et romancier, né à Marly-le-Roy 
(1833-1907). — L. a. s. au Directeur de 
l’Odéon, 30 mai 1884, 1 p. 1/2 petit 
in-8. 30 fr. 

Lettre intéressante. Il est revenu de son 
voyage en Espagne et se rendra le lende- 
main soir à l’Odéon entre 9 et 10 heures. 
Si son correspondant peut s’y trouver aussi, 
ils prendront jour pour revoir ensemble le 
3° acte de la pièce Les deux Barbeaux, 
tirée de son roman du même nom. 
« Ensuite je mettrai de nouveau la main 
à la pâte, afin que la pièce soit tout à fait 
au point pour la rentrée... » 


3248 THIERS (Adolphe), le célèbre hom- 
me d’Etat et ‘historien, né à Marseille, 
fondateur du National, président du 


ACHAT AU COMPTANT D'AUTOGRAPHES ANCIENS ET MODERNES 


2. 
i he 


Vicror DEGRANGE! 

Conseil en 1836 et en 1840, fut sur-- 
mommé, en 1871, le Libérateur dun 
Territoire (1797-1877). — L. a. s. à uni 
ami, Como, 27 août 1838, 4 pp. in-8:. 
100 fr. 

Tettre confidentielle très intéressante danss 
laquelle il expose les raisons qui l’éloignenti 
actuellement de la politique. « Je ne faiss 
point ide politique ici, je fais de l’histoire, 
j'en fais beaucoup et j'aime mieux ce mé 
tier que tous ceux que je pourrais fairee 
aujourd’hui. de vois en effet les chosese 
dans un tel état de confusion que je n'y 
comprends rien du tout. M. de Salvandy etl 
M. Molé gouvernant la France et d’unn 
autre côté MM. Guizot et Thiers fesant unes 
même opposition ; cette situation me paraît 
extrêmement singulière ; je voudrais me pass 
y figurer... aussi, je ne retournerai à Pariss, 
qu'avec beaucoup de répugnance, j'y Te. 
tournerai cependant car je ne déserterai ja 
mais mon devoir quelque difficile qu’il soit :: 
je ne demanide au ciel qu’une chose : c’estt 
de le bien comprendre. La volcnté ne mee 
manquera jamais pour le remplir. » | 


3249 THOMAS (Ambroise), de célèbres 
compositeur de musique ; auteur des 
Mignon, etc.…., né à Metz (1811-1896). 
__ L. a. s. à un ami, Paris, 14 septem-- 
bre 1861, 1 p. in-8. 30"ÈPE 


IL lui envoie ses cond:éances au sujet 
de la mort de sa mère. « Je comprendss 
ta douleur, je la comprends mieux que per 
sonne peut-être, parce que j'en suis me-« 
nacé !… Il te resle de ta mère un beau 
et noble souvenir, elc... » 


3250 TROUBAT (Jules), littérateur, se-- 
crétaire de Sainte-Beuve. — Chanson,, 
Symphonie en blond majeur et Sou-- 
venir du Palais de Compiègne, troiss 
sonnei; aut. signés. 15 fr. 


3251 VAILLANT (Edouard), homme mpo- 
Jitique contemporain. — L. a. s., 14 oc= 
tobre 1901, 1 p. in-8 (à en-têtre de Jan 
Chambre des Députés). 15 2288 


H s'excuse de ne pouvoir assister à unee 
réunion, mais s’unit à {a protestalion qui 
doit être faite contre l’odieuse condamnas 
tion des ciloyens Grandidier et Tailhade», 
« Juges ct gouvernants se sont associés pour? 
ce nouvel acte de réaction miktariste et deë 
servilisme tzarien.…. » 


3252 VALÉE (Sylvain-Charles), Maréchal 
de France, dirigea en 1887 la prise d’as 
saut de Constantine (1773-1840). — L. ai 
s. au duc de Dalmatie (Soult), Paris}, 
27 avril 1842, 1 p. in-4. : 30 TEA 


Il accuse réception de la deltre l’infor+ 
mant qu'il a été désigné pour présider lee 
jury devant procéder à l'examen scientifi-i 
que de Son Ailtesse Royale, le duc de Mont. 
pensier, qui se destine à entrer dans larmes 
de l'artillerie. 


3253 VALÉRY (Paul), le célèbre écrivain 
contemporain, membre de l’Académiee 
française. — IL. a. s. à un dirocteur dee 


‘2 EE D PE : 
+8, Rue SEerrentTe, Paris, (6°) 


… Revue, 31 mars 1921, 2 pp. in-16. 
.: ci 195 fr 


grand’chose 


Ù 1 l'informe qu'il n’a pas 
a dans ses papiers à envoyer à la revue Feuil- 
lets d'Art, « si ce n’est un petit poème de 
: IV strophes (en 8 syllabes). Cela ferait une 
 / page. » Il demande à quelle date extrème 
| il devrait l'envoyer car son temps est pris 
…_. et « cette petite chose demande encore 
: quelques soins ». Il demande aussi les con- 
_  ditions de cette collaboration. 

#1 

3254 VIENNET (J.-P.-Guil.), poète, de 
… J'Académie française (1777-1868). — 
- Prière de Théodore, fragment de sa 
… tragédie d’Arbogaste, pièce de vers aut. 
2 ' . 

D sie., L p. in-S. 35 tr. 


- romancier et auteur dramatique, né à 
 Loches (1797-1863). — IL. a. s. (Paris), 
2019 mai 1843, 1 p. 1/2 in-8. 200 fr 
= Il remercie son correspondant de vouloir 
bien l'aider dans une œuvre charitable, re- 
| - Jative à un soldat malade à l'hôpital d’An- 
k goulème. « Les chirurgiens. désireraient 
. qu’il fût interné : ce sont leurs termes. Ils 
me prient d'en faire la demarñde au minis- 
 ltère. Je ne sais trop si cela se peut. Eclai- 
+ rez-moi... et ne vous en prenez de mes im- 
portunités qu’à votre bonne grâce. » 


3256 VILLEMAIN (François), littérateur, 
ministre de l’Instruction publique de 
1839 à 1844, auteur d’un célèbre Cours 
de littérature française, membre de 
Académie française (1790-1870). — IL. 
a. s. à M. de Salvandy, 1% mars, 
. 3 pp. 1/2 in-8. 25 fr. 


Er Très intéressante lettre traitant de divers 
Me sujets ; d’abord d’un ouvrage de  Ville- 
main. « J’ai commencé en effet à. imprimer 
ce Lascavis, mais assez dentement, et sans 
être pressé même par l'actif Ladvocat….. » 
- puis « je vous raconterai, si vous voulez, 
_  qu’'hier j'ai annoncé la nomination de Ca- 
L simir qui a été très favorablement accueil- 
= 


lie, j'aurais été ravi d'aller annoncer la 
VOTE. 2, Ole 


3257 VIOMÉNIL 


23 


(C1.-J.-Hyacinthe de), 
aide de camp de Rochambeau, dans la 
Guerre d’Indépendance des Etats-Unis, 
puis Maréchal de France (1734-1827). — 
L. a. s., Paris, 18 avril 1821, 1 p. in-8 
(oblong). 100 fr. 
Il demande à son correspondant d'envoyer 
des billets d'invitation à son gendre, le 
Marquis de la Tour du Pin, et à ses deux 
aïdes de camp. Rare. 


3258 VISCONTI (Baron Pierre-Hercule), 
savant archéologue, né à Rome, 1800, 
mort en 1880. — L. a. s., Rome, 1869, 
1 p. in-8. 15 tr. 


3259 WIDOR (Charles-Marie), le célèbre 
compositeur, élève de Fétis, né à Lyon 
en 1845. — Carte a. s. à Gaston Ghoi- 
suel (chez Durand, éditeur), 23 mars 
1903, 1 p. in-12 (oblong) (avec 4 me- 
sures de musique autographe). 40 fr. 

intéressante missive au sujet de l’impres- 
sion d’une œuvre : « Puisque nous corri- 
geons aussi la Fantaisie, voici un détail ou- 
blié que Colonne me fait remarquer : ren- 
forcer les violoncelles par les altos, page 65, 
et graver ainsi des altos à partir de da 
2° mesure... » 


3260 WIMPFFEN (Emmanuel, Félix de), 
Général, signataire de la capitulation de 
Sedan, en 1870 (1811-1884). — L. a. s., 
Paris, 29 mars 1881, 1/2 p. in-8. 30 fr. 

Il remercie son correspondant pour un 
renseignement de librairie, Al ira prochai- 
nement, Chez Thuinas, acheter les quatre 
volumes sur l’Abyssinie. 


3261 ZOLA (Emile), le célèbre romancier, 
chef de l'Ecole maturaliste, né à Paris 
(1840-1902). — L. a. s. à Béliard, Pa- 
ris, 26 juillet 1872, 1 p. in-8. 80 fr. 

Ii l’informe que, puisqu'il n'est pas trop 
tard, il ira avec Mine Zola le voir diman- 
che et non lundi, 


-L. a. Lettre autographe non signée. 
"L, s. Lettre non autog., signée. 
L. a. s. Lettre autographe signée, 


ABRÉVIATIONS 


Mss. manuscrit. 
S. L. Sans lieu. 
S. L. n. d. Sans lieu ni date. 
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AV | S Nous serions reconnaissants aux possesseurs d’autographes 

d'Alfred de Musset (correspondance ou autres textes) di 
vouloir bien en adresser une copie, ou, si possible, un fac-similé, à Monr 
sieur Maurice ALLEM, 21, rue Gay-Lussac, PARIS (5°), qui prépare un 
édition complète et critique des œuvres du poète. 


ER 


EE 


